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I. RESUME ANALYTIQUE 

A. FRUI T S FRAIS DFSTINES A L'EXPORTATION 

la pr~sente etude analyse plusieurs options concernant
 

l'exportation des fruits tropicaux qui s'offrent A la Guinee. 
 Quatre fruits 

ont ete selectionnes pour l'analyse: la mangue, la papaye, la goyave et le 

fruit de la passiflore. L'analyse des daux premiers a cherchd & savoir dans 

quelle mesure ils repondent aux besoins des marches de produits agricoles de 

1'Europe de 1'Quest. Les quatre fruits ont ete pris en consideration pour 

la production de fruit tropical ecrase surgele, utilise a l'heure actuelle
 

dans la majorite des pays occidentaux pour les jus de fruit et pour parfumer 

les aliments.
 

Le marche de 1'Europe de 1'Quest semble & present limite pour la 

papaye, la goyave et le fruit de la passiflore. Si les tendances du marche 

de 1'Europe de l'Ouest sont semblables & celles r4cemment connues aux Etats-

Unis, la demande pour ces fruits tropicaux devrait rapidement s'accroitre. 

Cependant, il n'a pas dte possible de trouver des donnees le marche dessur 

fruits tropicaux transformds concernant les pays de la CEE; le volume du 

marche eventuel reste donc inconnu. 

Le present rapport recoamande de relever les exportations de mangues 

fraiches en cultivant les vergers existants composes d'arbres greffes et en 

tirant parti des cpacites guineennes do transport tres amdliordes afin 

d'approvisionner les mirches do 1'Furope do l'Ouest. 
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La production de mangue importante, dont une bonne partie se gaite sur 

place, offre la possibilitd d'inestissement la plus rdalisable sur le plan 

de l'expansion imuliate des exportations et de la rentree de devises fortes 

pour 1'investisseur et le secteur agricole. Ii se degage des estimations de 

production de mangue qu'entre 30 et 50.000 tonnes de mangues d'arbres
 

greffes 
sont perdues chaque annee. (Le Tableau 2 presente en detail
 

l'estimation actuelle de la production guineenne de mangue.) 
 Cette cption
 

minimise 1' investissement & engager dans 1' exportation de mangues 
 fraiches; 

elle propose egalement un programme pilote afin de faire connaitre dans un 

premier temps les conditions guineennes propices & la production de mangues, 

et la manutention et la commercialisation de ce fruit avant d'engager un 

gros investissement dans ce produit. 

Le progranue pilote pourrait se poursuivre pendant plusieurs annees & 

mesure que les informations necessaires seraient recueillies. Des 

exportations relativement modestes de mangue vers la CEE (Communaute 

economique europeenne) sont d'abord envisagees. Durant la premidre 

campagne, le programme sonpilote atteindrait seuil de rentabilite A environ 

300 tonnes, puis ensuite & 200 tonnes ou moins lorsque le codt initial 

pesant des salaires des expatries serait considerablement roduit. Le succes 

de ce programe repose sur la participation d'une societe de 

commercialisation de produits agricoles qai soit active dans 1'industrie 

agricole europdenne. 

Le marche europ6en des produits agricoles est le plus propice A 

l'expansion des exportztions de fruits tropicaux guineens. Par rapport aux 
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activitds de transformation alimentaire, l'investissement est faible pour 

les exportations de produits agricoles alors que les prix du marche sont
 

relativement eleves, & condition qu'un produit de qualite puisse 6tre
 

assure. Une fois que l'expdition reguliere de mangues est etablie durant 

la saison d'avril A juillet, la vente d'autres fruits peut venir s'ajouter 

pendant le reste de l'annee afin d'utiliser plus A fond le marche de
 

produits agricoles etabli. Ii est envisage que dans quelques ann~es, les
 

produits agricoles seront transportes dans des bacs frigorifiques. Les 

exportations d'ananas font pattie naturellement de ce marche de fruits m~me 

si 'ananas a ete mis A dessein de la prdsente analyse pour des raisons 

expliquees plus bas. 

B. Gn4ralitds 

1. Etudes mraltiples sur les fruits tropicaux 

Une etude prdcddente menee en 1985, dgalement approuve par 

1'USAID/CNPIP (Centre national pour la promotion des investissements 

prives), a examine le potentiel economique favorable de l'exportation 

d' anaas frais vers 1'Europe de l'Ouest. 1 Une seconde etude conduite en 

1985 par le COLEACP (Comite de liaison des Etats Afrique, Caraibes, 

Pacifique), g-oxipe de consultants de Bruxelles, et financee par la CEE, 

1/ . "A Preliminary Evaluation of the Profitable Export Potential 
for Guinea Fresh Pineapple Sod in Europe" (Evaluation preliminaire du
potentiel economique de l'exportation d'anarns frais guinden vers l'Europe),
contrat USAID/CIIPIP, novembre 1985, p. 107 
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expliquait en ddtail le potentiel economique favorable des exportations, a 

la fois de mangues et d'ananas frais, vers l'Europe°1
 

Au ddbut de 1988, la CCCE (Caisse centrale de coopration 6conomique, 

un groupe d'aide financiere fran;ais semblable & 1'USAID) dirigera une etude 

qui portera en particulier sur l'exportation de fruits tropicaux frais vers 

l'Europe. Une rubrique du numero du 9 novembre 1987 de la revue la lettre 

des march~s AfriQue, cite qu'une opdration conjointe entre un groupe prive 

italien et le gouvernement guineen a ete organisee afin d'exporter des 

legumes et des fruits tropicaux frais et de construire une installation de
 

transformation 
ofi les petits planteurs viendront dcouler leur production. 

Ce rapport insiste egalement sur la possibilite d'exportations guin&ennes de 

fruits tropicaux vers 1'Europe. Pour entamer cette activite, il suffit de 

trouver 1'investissement d'une grosse socidte de commerce international de 

produits agricoles d'origine americaine ou europeenne. 

2. Histoire de la production fruitire guin~enne
 

Durant la fin de la pdriode coloniale, la "Guinee franaise" a 

beneficid de l'intert particulier de 1'IFAC (Institut frangais d'Afrique 

coloniale) pour ameliorer la production de fruits tropicaux. En 1946, un 

institut des cultures tropicales dirigd par le gouvernement francais a dte 

etabli d Fulaya, pres de Guidia, et au debut des annees 50 cet institut 

avait rduni une collection de 71 varidtes de mangues. La plupart des 

I/__ "Guinea Conditions Relevant to Tropical Fruit Destined forExport" (Conditions guineennes concernant les fruits tropicaux destines
l'exportation), Mission du COLEACP (Comite de liaison des Etats Afrique,
Caraibes, Pacifique) pour la promotion des fruits tropicaux et des legumes
hors saison, COLEACP, juin 1985, p. 114. 

4
 



especes selectionnees peuvent tre classees dans la categorie des varietds 

de "Floride". Les varietds les meilleures ont etd greff~es afin de se
 

multiplier et de se rdpandre dans 
toute la basse Guinee, r~gion oI
 

l'altitude ne ddpasse pas 50 m!tres, 
 et dans les zones de Kindia et de
 

FriguiLabe ofi l'altitude depasse 400 metres.
 

(Voir Carte 1 et le tableau des connexions geographiques pour rep&rer les 

r~gions de production de mangues). 

La production d'ananas a egalement dtd encouragde par 1'institut de 

Fulaya. Les techniques agricoles de cette culture complexe ont ete 

elaborees par Claude Py et plusieurs associes. Malheureusement, a l'epoque 

de 1' independance en 1958, 1' institut s'est trouve ddpourvu de son personnel 

technique qualifie; et les donnes de recherche et les pratiques culturales 

eprouvdes ont ete perdues ou oubliees. 

L'industrie guineenne de la banane destinee & l1'exportation avait ete 

solidement developpee avant la Seconde Guerre mondiale. Durant les annees 

1955 A 1958, les exportations annuelles de banane et d'ananas ont atteint en 

moyenne 82.000 et 2.000 tonnes respectivement. Durant cette periode, il 

s'est produit une expansion energique des varietds de mangues greffees 

selectionnes au niveau des petites exploitations privees de toute la basse 

Guinee. A la suite de l'independance, l'exportation des fruits tropicaux 

frais s'est deterioree, la production de banane destinee l1'exportation 

etant presque devenue nulle en 1978. L'exportation d'ananas et de mangue, 

toutefois, a culmine a 10.300 tonnes en 1972 et 1.500 tonnes en 1977, 

respectivement. [epuis lors, ces deux cultures destindes a l1'exportation 
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ont ccntinue A d~cliner, se maintenant & une mwoyenne annuelle de 600 et 200 

tonnes respectivement pour la periode 1980-85. L'exportation des autres
 

fruits tropicaux est pratiquem-aent inexistante & 1'heure actuelle.
 

Dclin des 	exportations de fruits tropicaux 

en millier de tonnes Donnees de Fruitex* 
1960 1972 1974 1976 
 1978 1980 1982 1984 1986
 

Ananas 5,5 10,3 9,3 3,1 2,2 0,9 0,61 
 0,31 0,16 
Mangue 
 - 0,5 0,8 1,5 1,2 0,5 0,27 0,19 -

Banane 54,7 10,0 5,0 0,O1 
 0,0 0,0 	 0,0 0,0 0,0
* Fruitex ne peut pas inclre dans les chiffres les exportations realisees 

par d'autres courtiers vers des pays voisins. 
Source: Rauoort COLEACP, Tableau 1 

C. Autres 	options
 

1. 	Transformation du fruit tropical 

Le marche international du fruit tropical en conserve conditionnd 

A chaud est 	tres limite si les produits & base d'ananas sont exclus. En 

thdorie, il semble que la Guinee pourrait devenir une source essentielle de 

parfums de fruits tropicaux en fournissant une vaste gamme de fruits 

tropicaux ecrases et surgelks exportds dans des boites en carton en vrac. 

Ces produits sont consomuns dans les pays de la Conuunaute europeenne et aux 

Etats-Unis sous forme de jus reconstitue et autres. Si une bonne qualite, 

un approvisionnement constant et un faible prix C&F peuvent 6tre assures, la 

Guinde devrait alors 6tre en mesure de s'emparer d'une part importante du 

marche de fruits tropicaux ecrasds de la CEE. 
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A l'heure actuelle, le volume excessif et le faible co~it de la mangue 

enti~re porte & croire que le marche de la mangue dcrasee surgelee produite
 

en Guizie doit 6tre rentable. La mangue conditionnee en tranches pourrait 

venir s'ajouter & la ligne de produits, mais la consommation morniale des 

deux produits & base de mangue est relativement limite et la concurrence de 

l'Inde, du Pakistan et des Philippines est agressive. Ii serait difficile 

de cxnercialiser de facon rentable un seul jus de fruit et impossible de 

justifier le lourd investissement qu'il faudrait engager dans les 

installations de transformation, de concentration, de congelation et de 

stockage & froid necessaires pour la prdparation d'un tel produit. La 

production guineenne de goyave, de fruit de la passiflore ou de papaye non 

transformee est & l'heure actuelle insuffisante pour qu'il soit possible de 

lancer une operation de congelation de jus de divers fruits. (Ii existe 

plusieurs varietds interieures de papaye mais la qualite du fruit est 

irruliere et les prix domestiques actuels sont supdrieurs A ceux du fruit 

vendu pour dtre ecrase). 

2. Possibilitds d'exportation de divers fruits tropicaux par la 

SAIGUIDIA 

Afin d'eviter d'avoir & engager un gros investissement dans la 

commercialisation de plusieurs fruits tropicaux sous forme de fruit dcrasd 

ou de concentre, une solution prudente consisterait & avoir recours aux 

installations de la SALGUIDIA (Socidtd arabe libyo-guineenne pour le 

developpement agricole et agro-industriel), qui est solidement etablie, pour 

la fabrication de jus concentres et de jus surgeles. Les besoins 

d'investissement pour l'achat d'equipement specialise supplementaire destine 
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la preparation de diffdrents fruits tropicaux seraient faibles par rapport 

au codt de la construction de nouvelles installations & un autre endroit. 

La SAIGUIDIA est ddtenue & 50 pour cent par le Gouvernement guin~en et 

& 50 pour cent par la Libye et il parait qu'elle cherche activement des 

partenaires pour investir dans son capital social. Si la participation au
 

capital social n'est pas rdalisable, il pourrait alors 6tre envisag4 de
 

ndgocier avec le ministere approprie 
un accord de conditionnment conjoint 

ou le paiement d'un droit de transformation pour la fabrication de toute une 

ganme de fruits tropicaux dcrases et surgeles en vrac. 

L'opdration SAIGUIDIA est la plus grosse installation agro

irxustrielle de culture et de transformation des fruits. Elle se trouve 

pros de Mafreniya, A 75 km de Conakry, sur la route qui relie Conakry & 

Forecariah. L'entreprise est specialisde dans la production et la 

transformation de l'ananas, mais connait des difficultes economiques depuis 

de nombreuses annees en raison du volume insuffisant d'ananas et de son 

materiel desuet pour la transformation de l'ananas. Des plans sont 

actuellement & l'etude pour porter la production annuelle d'ananas, & 

present de 4.000 tonnes, A environ 8.000 tonnes d'ici deux ans. 

La production projetee par la SALGUIDIA de 8.000 tonnes d'ananas en 

conserve en 1989 n'est oas rentable compte tenu des crit&res commerciaux 

connus pour la transformation de l'anaas. L'activite de transformation ne 

peut pas se poursuivre sans 1 aide financi@re considerable du gouvermement. 
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Il est tr s probable que ce volume de production serait rentable seulement 

si la majorite de la production du fruit etait exportee vers l'Europe A 

l'etat frais. La viabilite dconomique d'cperations d'exportation de fruit 

frais analogues est confirmde tant par les etudes COLEACP que par les etudes 

USAID/CNPIP effectudes en 1985 (1,2). 

En consequence, il est recommande que les installations actuelles et
 

relativement bien entretenues de la SAIGUIDIA, servant & la fabrication de
 

jus de fruit, soient utilisees en conjonction avec une operation 

d'exportation de fruit frais qui pourrait 6tre installee dans l'espace non 

utilise de l'entrep6t de la conserverie. Les ananas, les mangues et les 

papayes, mis au rebut lorsqu'ils ne repondent pas aux conditions strictes du 

conditionnement du fruit frais, seraient alors transfornns en jus. 

Une projection financi~re preliminaire, effectude au titre de cette 

proposition et basee sur les coilts estimiatifs de la production de l'ananas 

calcules en 1985 et d'apres les cofits d'exploitation actuels du 

conditionnement du fruit frais, est presentee au Tableau 1 qui suit. Les 

chiffres indiquent que les exportations de fruit frais de 1.000, 2.000 ou 

3.000 tonnes entraineront une marge commerciale brute de 5, 1,0 et 1,5 

millions de dollars EU respectivement. Le reste du fruit, vendu formesous 

de jus concentre, augmenterait la marge commerciale de plus d'un million de 

dollars & chaque niveau d'exportation. Cette projection des cofts ne tient 

pas compte des frais gendraux et des cofts indirects de la SALGUIDIA. 
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Tableau 1 

Implications financi~res de l'exportation par la SALGUIDIA d'ananas
 
A l'etat frais vers l'Europe
 

(en supposant une production annuelle de 4.000 tonnes
 
d'ananas & la SALGUIDIA)
 

Tonnes d'exportation de fruits
 
frais 
 1000 2.000 3.000
 
Prix FOB adroport US$ 650/T (en millier) 650 1.300 1.950
 

(3,5FF ou US$0,65/kg)
 
DdPenses d'exploitations directes US$/T


Codt culture du fruit 65,60

Transport et condit. recolte 5,50
 
Boites en carton commerciales 36,66
 
Transport camion Conakry 7,92
 
Cons. appareils frigor.
 
2 jours & l'aeroport 12,99


Formalites transport, droits 22,27
 
Certif. phytosan. 27,73


Total cofts directs FOB adroport 178,67

CoAts directs exploitation (178,7) (357,4) (5361)
 

Marge cam. brute sur fruit frais FOB 471,3 942,6 1.41309
 

Ii est recommande que le reste de la production de fruit soit vendu 

frais ± l'interieur du pays ou transforme en jus d'ananas surgele sous forme 

concentrie, a 55 ° brix, comme c'est le cas & l'heure actuelle. En supposant 

un brix de 12 de jus de fruit entier, le jus serait transforme en concentrd 

& un ratio de 4,58 (55/12 = 4,58). On ne connait pas la capacite 

d'evaporation de 1'equipement actuel, qui se composerait d'une seule unite 

en service; par consequent, trois volumes diffdrents de fruit transforme en 

jus venant s'ajouter A la part d'exportation sur une production de 4.000 

tonnes sont presentds ci-apres: 
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Tableau 2
 

Volume propose transforme par la SAIGUIDIA en jus concentrd
 
& trois niveaux de production diffdrents
 

Tonnes de fruit entier 
 3.000 2.000 1.000
R~cupdation 65% sous 1.950 650forme de jus 1.300Tomes 550 CJ (conversion 4,58/1) 425 284 142 
Tonnes d'eau & evaporer 1.525 1.016 508 
Saison de 5 mois nov.-mars 

20 jours/mois = 100 j., 20h/j=

Evaporation nceaire kg/heure 760 508 
 254
 
Revenu brut sur CJ 55°brix 
Prix SALGUIDIA $1720/tonnes* (en millierI7L3 488 244 

Revenu brut de la vente du 
fruit frais et CJ 55 ° 1.202 1.431 1.651
 

* Le prix de la SAWJIDIA pour du jus concentrd A 550 est pros de 300
 
dollars supdrieur 
au prix actuel de Los Angeles pour du jus concentrd a 700. 

3. Limitations du marce de lus de fruit tropical 

Etant donne qu'on ne dispose pas de chiffres sur la demande 

europeenne en fruit tropical ecrase et surgele et que le marche americain 

est bien approvisionne par le Bresil, Hawai et autres regions tropicales, il 

est juge imprudent de recomander l'exploitation d'une usine de fabrication 

de jus de fruit & partir des informations fort limit~es sur le marche 

europeen. Dans les meilleures conditions, le fruit tropical ecrase est un 

produit de faible coOt emballe dans de grosses boites en carton doublees de 

plastique d'une contenance de 15 & 20 kg, servant principalement & la 

reconstitution de jus de fruit au detail, eux aussi des produits de faible 

coat. 

Du fait que l'on ne possede pas d'informations sur l'existence de 

points de vente bien etablis et sur une consommation reguliere au sein de la 

CEE, il semble peu probable que le volume des ventes des quatre fruits 

ii
 



ecrasds (mangue, papaye, goyave et fruit de la passiflore) pourrait financer 

l'investissement A engager dans une nouvelle installation de fabrication de 

jus de fruit. Mdme en utilisant 1'equipement de fabrication de jus de fruit 

de la SAIIDIA et en ajoutant la fabrication de jus d'ananas concentre et 

surgele comme principal prcduit d'ecoulement sur le marche, un programme de 

jus de fruits tropicaux risque de ne pas 6tre economiquement rdalisable si 

on ne le complete pas par des activites d'exportation de fruit frais. 

Les dechets des activites d'exportation de fruit frais pourraient 

constituer la principale source de fruit entier peu cofteuse pour la 

fabrication de jus de fruit. La fabrication de jus de fruit pourrait 

fonctionner comme une activite de produits derivds venant s'ajouter & 

l'activite d'exportation de fruit frais qui supporterait une part importante 

des coits indirects. Un projet de fruit tropical englobant & la fois 

l'exportation de fruit frais et la fabrication de jus de fruit orrait dtre 

l'option la plus solide sur le plan economique.
 

Nous n'essaierons pas de redvaluer la rentabilite de l'exportation de
 

l'ananas frais. 
La presente etude approuve les conclusions de 1'etude 

COLEACP selon lesquelles l'exportation de mangues et d'ananas frais est 

synergique. Ii convient de noter que les produits surgeles reconmiands ne 

seront pas transportes vers 1'Europe dans des bacs frigorifiques du fait que 

les co lts du fret adrien sont trois fois superieurs aux tarifs de transport 

frigorifique par voie maritime.
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II. APERCU DE LA PRODUCTION ET DES VENTES ACnTE DE MANGUFS 

A. Varietes de manques disponibles 

La haute qualite des mangues guineennes est un sujet d'entente
 

entre 
les nombreux planteurs de mangues appartenant A des coopdratives, les 

techniciens de l'Institut de Fulaya et les observations releves par de 

nombreux rapports de recherche sur les varietes de mangues. Au cours d'une 

discussion rcente, le Dr Richard A. Hamilton, professeur honoraire 

d'horticulture d l'Universite de Hawai et specialiste de la mangue jouissant 

d'une reputation mondiale, nous a confirme que les nombreuses varietes 

greffees de "Floride" qui sont cultivees en Guin~e sont estim es camne un 

fruit frais de qualite. 

Ii a confirme que les varietes Keitt, Kent Palmer, Irwin et Ruby sont 

tout a fait propices A l'exportation d l'etat frais. La variete Zill est 

peut-6tre trop fragile et la variete Eldon n'est pas exportable une fois que 

la saison des pluies commence. Les varietes Haden et Keitt constituent plus 

de 50 pour cent de la production mexicaine et offrent toutes deux un fruit 

aux couleurs vives qui se vend au prix le plus eleve au sein de la CEE. 

Heureusement, les varietds confirmees composent une part importante des 

cultivars guindens etablis comme le montre le tableau ci-apres. Vers le 

milieu des annces 50, un tableau de promologie dresse par la Recherche sur 

les fruits tropicaux guineens/IFAC classait de nombreuses varietes suivant 

les caracteristices du fruit et sa resitance aux mladies, est presente a 

la Figure 1. 
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cAmpitulation par le COLEACP des varietes predominantes 

Va Kinj Friciuacbe 
Reqions
Forecariah Dubrka 

Zill 
Haden 
Eldon 
Irin 

75% 75 
Srih50% 

Palmer 50 10%75 

Kent 
Keith 
Sprirqil 

Miami 
esp6e 
tardive 

Source: Rapport COLEACP, Tableau 5, page 13. 

Ii semble que le prtgranme de distribution varietale lancd par 1' IFAC 
ait so!e-tionne les caractaristiques appropriees au marchde de fruits frais, 
a savoir des cultivars possedant excellent parfum,un ddpcourvus de fibre, 
offrant un fruit d'une bonne taille et d'une peau aux couleurs vives une 
fois mdir. Ii a egalement selectionne des varietds dont la periode de 
cueillette est aussi longue que possible sous les conditions climatiques les 
plus oourantes. Ii semble qu'il n'ait pas ete accorde assez d'importance A 
la selection des fruits qui se conservent bien dans un entrep6t frigorifique. 

La structure de distribution varietale etablie pour le rapport COLEACP 
difftre dars une certaine mesure des informations requises au titre de la 
presente etude qui cnt ete procurees pir les responsbles des ccoperatives 
de manques des regions de KiriWa et de Forecariah. Des discorrices ont ete 
constatees dans les donnees sur la production des varietes. Ces donnees ont 
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besoin d'4tre vdrifiees avant qu'un volume de production precis puisse 6tre 

prevu par variete. Aucune inspection physique du fruit n'a pu tre 

effectuee etant donne que la periode de l'etude ddsignde n'a pas correspondu 

avec la saison de production de la mangue. 

B. Saison de production de la manque 

Ii existe egalement un desaccord entre les informations du COLEACP 

et les informations procurdes par les responsables des cooperatives sur la 

date de l'essentiel de la recolte. Les responsables s'entendent sur le fait 

que la variete Ruby est la plus tardive et qu'on peut encore la trouver sur 

l'arbre au milieu d'aodt, alors que la rdcolte des varietds Miami espece 

tardive, Palmer, Keitt et Kent s'acheve au debut d'aodt. La rdcolte de 

certaines varietes se prolongent sur deux semaines supplementaires en raison 

des variations climatiques entre la basse Guinee et la region de 

Kindia/Friguiagbe oU l'altitude depasse 400 metres. 

La periode habituelle de maturite par variete est rdcapitulee au 

Tableau 3 ci-apres. Le fruit exige 97 & 117 jours pour passer du stade de 

la floraison a la maturite complete; mais cette periode varie en fonction du 

cultivar et de la temperature. Une fois que le fruit mdr a ete cueilli, il 

passe par une phase de ramolissement. La periode de ramolissement est 

parfois prolongce de deux a trois semaines en raison de la conservation 

frigorifique, mais elle ne dure que huit a 12 jours d la temperature
 

a-ribiante et depend de la variete et des conditions qui precodent la recolte. 
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Tableau 3 
xa OLFes suraLEkP la periode de recolte habitielle par variete 

Poids gr. Periode de recolte dcminanteVarietes fruit moY.* Avril Mai Juin Juillet
Zill 350 x 

Haden 400 

x
 
x -----------

Ruby 200 	
x 

x---------- x 
Irwin 350 x 	 x
Eldon 500 x----------Smith 600 	 x 

x-----------Palmer 350 x
 
Keitt 600 x--x
 

Kent 450 	
x--x
 
x----------
Springfil 1000 (expditeur trs mdiocre)Miami 500 X-----------x
 

espece 
tardive 

• Le poids du fruit de taille moyenne a ete estimie par les responsables des
cooperatives. 

C. Cordxitions de croissance 

Ii existe une saison hurmide et une saison sbche dans toute la
 
Guine. La saison seche 
c~zirnce en novembre et dure sowvent jusqu'en mai. 
La saison des pluies succede a la saison seche et dure jusqu'en octobre.
 
Les donnees Pluvicmetriques 
 mensuelles de trois differentes r~gions sur une 
periode de trois ans viennent illustrer ce regime climatique a deux saisons 
(voir Tableau 4). Les fortes precipitations de la saison des pluies 
encouragent la propagation des maladies de forrjus sur les fruits. Ces 
maladies peuvent 6tre maitrisees soit en prenant des mesures de lutte contre 
le fongus ou en provoquant par des methodes chimiques la flolaison precoxe 
afin de permettre la cueillette des fruits avant la saison des pluies. 
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1. Traitement des maladies de fonqus 

Il existe des methodes qui permettent de lutter contre les
 

maladies de fongus mais aucune 
d'entre elles n'est & present utilisee en 

Guinee en raison de 1'enorme gaspillage de fruits entiers et de l'absence de 

revenu tird de cette culture. Commencant A se developper en mai et se 

propageant pendant la saison des pluies, l'anthracnose (Colletotrichum 

glasporioides), une maladie de fongus qui attaque parfois les feuilles, les 

arbres et le fruit en train de mdurir, prolifbre dans des conditions 

d'humidite et de temperature favorables. Une autre maladie de fongus, 

Diplodia natelensis, qui a pour effet de pourrir les extr~mitds des tiges, 

peut constituer un probleme pour le fruit qui a ete expedie ou stocke et 

finit de mCrir au magasin. 

L'anthracnose est particulibrement devastatrice si elle se manifeste 

durant la periode de la floraison. Les fleurs peuvent 6tre detruites et la 

recolte perdue - elle constitue notamment une menace pour les rdcoltes 

importantes qui ont lieu tous les deux ans. Un programme de pulverisation 

des arbres prdvu au moment cpportun represente une mesure cofteuse mais 

necessaire pour assurer un produit de bonne qualite. Ce type de programme 

devrait 6tre amorce a la floraison et inclure des pulverisations 

alternatives, deux pulvdrisations de Benlate et deux pulvdrisations de 

Difolitan a intervalle d'un mois. les niveaux d'application devraient 

correspondre 6 un (100 d1unelitre par arbre litres par hectare) solution 

mixte d'une densite de 40 granmmes pour un volume de 35 litres en ce qui 

concerne le Benlate et de 200 grammes pour un volume de 35 litres en ce qui 
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concerne le Difolitan, soit un total, compte tenu des deux applications, de
 

2,8 et de 14,0 kg par hectare respectivement. Le co~it de ces produits de
 

pulverisation atteindrait 130 a 150 dollars par hectare. Ii est possible
 

que la floraison durant la saison seche rende ces pulverisations inutiles
 

mais cette hypothese n'a pas encore ete confirme.
 

Apres la cueillette du fruit, un autre traitement fongicide doit dtre
 

effectue avant que le fruit soit conditionne ou stocke dans un entrep6t
 

frigorifique afin de prolonger sa conservation pendant la vente au detail et
 

d'eliminer les pertes dues & la pourriture. Ii existe deux possibilites de
 

traitement apr~s la recolte.
 

(1) Les mangues peuvent 6tre conditionnees dans des sacs en plastique 

perfores puis submerg~es pendant cinq minutes dans un bain de 100 

litres d'eau contenant 200 g de Benlate. Ce bain peut recevoir
 

trois tonnes de fruit. On ajoutera 10 g de Benlate supplementaire
 

pour chaque tonne de fruit suivante. Ii faut laisser secher le
 

fruit avant de l'emballer;
 

(2) Le fruit peut 6tre arrose & une temperature de 520 centigrades
 

pendant trois minutes puis conditionne pour l'exportation une fois
 

qu'il est sec. Ces deux traitements doivent maitriser
 

1'anthracnose et/ou la pourriture des extremitds des tiges jusqu'
 

maturite complete du fruit lors de la vente au detail. /12
 

1/_ "A Preliminary Evaluation of the Profitable Export Potential for

Guinea Fresh Pineapple Sold in Europe (Evaluation pr6liminaire du potentiel

dconomique de l'exportation de l'ananas frais vers 1'Europe), Contrat
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2. 	 Provocation chimiQue de la floraison 

La prolongation de la periode de rdcolte de la mangue pendant la 

saison des pluies risque d'etre plus difficile que la precocite de la 

r~colte en provoquant chimiquement la floraison afin de porter le fruit A 

mCirr plus t6t que normal. La technique de provocation de la floraison, 

reposant sur l'application de nitrate de potassium (KNO3), a ete lancde aux 

Philippines et utilisee commercialement pour la premiere fois en 1973. 

C'est maintenant la methode de provocation de la floraison la plus courante 

dans 	tout ce pays et elle est actuellement appliquee dans certaines r~gions 

du Mexique. Cette methode permet d'avancer la floraison jusqu'a six 

semaines par rapport & la date habituelle. (Le br~lage prolonge de laavec 

fumee dense n'est plus pratique etant donne qu'il s'agit d'une technique 

difficile dont les rdsultats sont aleatoires). 

Le principal agent chimique est le KNO3 qui est applique sur et sous 

l'ensemble du feuillage de l'arbre. Une seule application precise d'un pour 

cent de KNO3 est necessaire pour eviter le brlage des feuilles, la 

defoliation et la perte de la recolte. L'arbre doit 6tre physiologiquement 

pr~t & recevoir le traitement qui ne sera efficace que si le "stade 

critique" a ete atteint. Les specialistes de la selection des arbres 

auxquels il faut appliquer le traitement de KNO3 dcivent vdrifier si les 

feuilles craquent en faisant du bruit lorsqu'elles sont ecras~es dans la 

UAID/CNPIP, nov. 1985, p. 107. 

2/_ _ "Fruit and Vegetable Processing Study for the Singatoka Valley"
(Etude sur la transformation des fruits et des lumes pour la vallde de
Singatoka), Fiji Hawaiian Agronomics International/Banque asiatique de 
developpement, juillet 1984. 
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main. Ia mollesse des feuilles indique que l'arbre n'est pas encore pr~t & 

6tre soumis & la mthode de provocation de la floraison. Une application a 

ce stade ne servirait & rien. 

Durant la periode de provocation initiale, l'examen avec soin de chaque 

arbre de la me variate et de la mame rdgion rdv2le parfois que seulement 

cinq & dix pour cent des arbres sont prdts & recevoir le traitement. La 

semaine suivante, un autre examen peut reveler les arbres supplementaires 

prdts & 6tre traiter. A mesure que le verger approche de sa date de 

floraison, un pourcentage plus grand d'arbres atteindra le "stade critique" 

et l'on peut alors provoquer la floraison du reste du verger si l'on ddsire 

recueillir un plus grand nombre de fruits & une date precoce. 

Certains cultivateurs des Philippines provoquent la floraison d'une 

moitie de leur verger chaque annde et dvitent ainsi le cycle de production 

biennal, ce qui leur permet d'accroitre sensiblement leur rendement. Ii a 

ete mis en garde contre le fait qu'il ne faut pas epuiser l'arbre en 

provoquant la floraison precoce. Ii convient d'utiliser des engrais, des 

fongicides et d'avoir recours & l'irrigation, dans la mesure du possible, 

afin d'encourager un rendement supplementaire. 1 

En appliquant avec succ~s la methode d'epandage de KNO3 en Guinee, le 

fruit mdr pourrait 6tre mis en vente sur le marche vers la fin fevrier ou le 

debut mars. Cette commercialisation precoce aurait pour double avantage de 

1/_ "Tentative Fertilizer Guide for Mango", (Guide experimental des
engrais concernant la mangue), Conseil des Philippines pour la recherche sur
les ressources agricoles (PCARR), publications diverses. 
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vendre le fruit A une periode ofi les prix sont plus dleves (tant sur le
 

marche interieur 4ue sur le marche exterieur) et de permettre de collecter 

un plus grand nombre de fruits durant la saison s4che pendant laquelle le
 

risque de contamination de l'anthracnose est beaucoup moindre.
 

Etant donne que le nitrate de potassium, un composant sec, peut
 

exploser facilement et qu'il est donc dangereux & utarier dans certaines 

conditions, la preparation liquide servant & activer la floraison, qui se 

compose d'dpandeurs, de coagulants et d'agents mouillants, est plus s~ire et
 

ne devrait pas se heurter aux barri&res r~glnentant les exportations. Les
 

provocateurs de floraison de la mangue sont fabrigus par diverses
 

compagnies de produits chimiques: Dupont, Bayer, Shell Philippines et
 

autres. Ia substance chimique est vendue sous des ncms tels que Mango
 

Bloom, Agriblum, Miraclebloom, etc., sous forme de concentrd qui doit Atre
 

dilue avant d' tre vaporise. 

Deux bulletins d'information sur le sujet de la provocation de la
 

floraison et les taux d'engrais recommandes sont diffus&s par le College
 

d'agriculture de l'Universite des Philippines, A Los Banos. 1/2/ 

1'/ 
 "Tentative Fertilizer Guide for Mango", (Guide experimental

concernant les engrais & apporter A la culture de la mangue), Conseil des 
Philippines pour la recherche des ressources agricoles (PCARR, publications 
diverses. 

2/_- "Chemical Induction of Flowering in Mango, Technology
(Provocation chimique de la floraison du manguier, Technologie), PCARR,
College d'agriculture, Universite des Philippines, 1980, vol. 11, pp.1-12. 
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D. 	 Estimations concernant la production actuelle de manque 

Les estimations concernant la production actuelle de mangue sont 

r~capitulkes au Tableau 2. Les grands ecarts entre le rendement minimum et 

le rendenent maximum (60 & 300 kg par arbre) proviennent des diffdrences 

dans 	 la taille moyenne du fruit selon les varidtes ainsi que de l'absence 

d'un 	accord parmi les cultivateurs sur le nombre moyen de fruits produits 

par 	arbre. Il en rdsulte que l'eventail de production pour la Guinde est 

conservateur, se situant entre 13.000 et 63.000 tonnes par an, avec une 

moyenne probable de 38.000 tonnes. Les cultivateurs des cooperatives 

s'entendent unanimement sur le fait qu'une bonne part des fruits ne sont pas 

ramasses une fois tombds et finissent par pourrir. Les estimations sur les 

pourcentages de perte varient entre 75 et 95 pour cent. L'avis genral est 

que 	20 pour cent de la production de mangues greff~es par des cultivateurs 

n'appartenant pas & des cooperatives ne sont pas pris en compte dans les 

estimations utilisees ici. (Toutes ces estimations excluent la production 

des 	manguiers sauvages courants qui predominent dans l'ensemble de la basse 

Guinee.)
 

Le nombre relativemnit important de cultivateurs de mangues n'adherant 

pas 	& une cooperative est lie probablement au fait que la culture de la 

mangue ne s'accompagne pas de l'emploi d'engrais ou de pesticides & l'heure 

actuelle. Les cultivateus ne sont donc pas incites & acheter ces intrants 

agricoles A des prix tres interessants subventionnes par la SEMAPE, 

l'organisme public d'acquisition de produits destines A l'agriculture. Les 

prix au niveau du cultivateur de ces ressources importees rdcapituldssont 

au Tableau 6. 
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TABLEAU 5
 
E LIA P.0CUCMCNi DE MAUES GMEE EN BASSE GUINEE - 1987 

Rdion Distance de 
 Nan des NMabre de prod. 
 Superficie
 
Conakry/Kindia cooperatives 
 de mangues 
 zone de prod.
 

CONAKRY 
 <50 
 COGIFRUIT 
 34 
 272
COYAH 
 50 
 na 
 38 
 108
DUBREKA 
 47 
 to 
 na 
 75
 

G1OUPE ORECARIAH 65-140 Km
 
FORECARIA 
 89 
 23 
 117
MAFERINYA 
 65 
 -
ALASSOYAH 15(e)


23 
 15(e)
SIKOUROU 

52
MOUSSAYAH 15(e)
125 


FARMORIAH 1 
na 150
139 TAIGBE 
 to 
 500
FARMORIAH 2 
 " AKATANTO it 
 200
 
" 


FANJIE 

FRIGUABE 1 120 CPF 

6
 
117
FRIGUABE 2 219
" GBASSA 
 61 
 95
KINDIA 1 
 137 COPRAFAG 
 42
KINDIA 2 225


CPK 
 67 
 98
KINDIA 3 
 SAMUKIRI 
 15 
 10(e)
 

Estimation superficie totale 
 2105
 

En considerant 100 arbres/ha = 
210.000 arbres de production
 

Nabre fruits/ Poids moyen/ Poids Mayen/

arbre 
 fruit-. arbr-kw
 

Estimation rendement
 
Faible 
 300 
 200 
 60,0
Mayen 450 
 350 158,0Eleve 
 600 
 500 
 300,0
 

Estimation production de mangues pour la Guinde
 
Faible 
 12.600 tonnes
Production la plus probable


(450 x 350 x 210m arbres) Moyenne 
 33.180 tonnes
 
Elevde 
 63.000 tonnes
 

Source: 
 Erquite sur les cultivateurs de marngues appartenant a des
coopratives et entretien avec Kalil Zayatt, President de la
Fderation des cultivateurs de fruits guineens
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En Guinee, les coits des engrais representent 70 pour cent des taux de 

roduction appliques en Hawai et les produits chimiques agricoles beneficient 

de rabais encore plus importants. Ingiquement, il ne semble pas n~cessaire 

d'enployer des engrais dans les conditions actuelles etant donne que 85 pour 

cent de la recolte ne sont pas ramassds et qu'ils se recyclent dans la 

terre. Si toutes les mangues etaient recoltses, il faudrait apporter des 

nutriments et epandre des engrais qui pourraient cofter 150 dollars El par 

hectare. 

Pour estimer la production totale, il convient d'inclure un volume
 

supplmentaire de 20 pour cent non 
signale portant le chiffre de la 

production moyenne & 45.600 tnnnes; avec seulement 15 pour cent de la 

production utilises, les pertes correspondraient chaque annee a quelque 

39.000 tonnes.
 

(33.000 tonnes x 1,20% non signale = 45.600 tonnes x 0,85 = 38.760 tonnes 
perdues)
 

Plusieurs cultivateurs de mangues ont daclard que l'essentiel de leurs 

exportations sont livrees par camion aux pays voisins. Le Sendgal est un 

gros acheteur. Les ventes ne sont pas signalees au gouvernement pour 

diverses raisons. On ne connait pas le volume exact de mangues qui 

traversent la frontiere par camion ni le volume des ventes ou de la 

consommation intdrieure, mais en supposant que ces volumes reprdsentent 15 

pour cent de 1'evaluation moyenne de la production, ils devraient 

correspondre & 6.800 tonnes par an. 
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Tableau 6 

Liste des prix de l'entreprise nationale d'acquisition 
SEMAPE 

concernant les produits importds destines l1'agriculture 

Prix au niveau du cultivateur Prix de Hawai* 
Enrais FG/ US$/onne Rabais quant.
17-17-17 101.516 230,00 
15-15-15 100.105 227,51
 
21-21-21 117.098 
 266,13
 
Sulfate de potasse 129,505 294,00 385
 
Superphos. 46% 104.630 238,00 297
 
Urde 46% 68.460 155,50 286
 
Nitrate d'ammonium 68.040 154,64
 

Phtosanitaire/Pesticides
 
Diazinon 60EC 1.140/L 9,82/gal. 34,00/gal.

Parathione 1.750/L 3,98/L

Farmax (25kg/sac) 9.850/sac ,90/kg 5,50/kg 
Gesatop 1.655/L 3,76/L 
Basudine (sachets de 10g 
en cartons de 5kg) 1.530/kg 3,48/kg
Carbure de calcium 195/kg ,44/kg
Manebe 25kg/sac 12.790/sac 1,16/kg 

* Prix de Brewer Chemical, Honolulu, Hawai, au 5/25/87 
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Tableau 7 

Source d'approvisionnements mensuels de mangues 
l'intention de la CEE
 

HEMISPHERE
 
NORD J F M A M 
 J J A S 0 N D 

Mali
 
Burkina 
C6te d'Ivoire
 
Sdrgal
 
Antilles 
Egypte

Israel
 
Inde
 
Pakistan
 
Ame. Cent.
 
Venezuela
 
Mexique
 
USA 

HE4ISPHERE
 
SUD
 

Kenya - ____ 

Madagascar
 
Congo 
Afrique du Sud 
Pdou 
Bresil 
% importations 
Par mois 5 4 5 12 17 17 15 11 3 2 3 5 

lIportat. 
mensuelles 
1983 - tonnes 
(en millier) ,6 ,5 ,6 1,4 2 2 1,8 13 ,3 ,2 ,4 16 

Source: Rapport du COLEACP sur les possibilites d'e-xportation des fruits 
tropicaux guineens vers la CEE, Tableau 20, page 43 
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TABLEAU 8
 

Rdcapitulation de la consomtion des 
 importations par lespays de la CMmUmnaute econcmique europeenne et des exportations 
de mangues 

Cosommatian des
iimortat ions 
Royaume-Uni 

France 

Hollande 


Allemagne 


Total partiel 4 
Autres 5 

(1) Total 9 
global 

Tonnes 
4.483 

a total 
37 

4. 189 35 

1. 509 

1.096 

12 

9 

11.277 
567 

11.844 

96 
4 

100 

- 1983 

Pays
Exportateurs 
Guinde 
Mali 
Mexique 
Barkina Faso 

Brdsil 
Afrique du Sud 
Pakistan 
Kenya 
Inde 


9 
14 


Tonnes total 
190 1 

1. 845 16 
1. 806 16 

982 8 
937 8 
841 7 
755 6 
545 4 
542 4 

8-443 70 
2.737 30 

23 11.180 100
 

(1) Ii se ddgage du volume plus eleve de la coinsamtion que du volume desexportations que certaines iMprtations/eXPOrtations sont prises en ccmptedeux fois entre les pays de la CEE. 

Sourae: Conditions guineennes concernant la production de fruits trpicaux& des fins d'exportation par le CDLEACP, Bruxelles, rapport dejuin 1985, Lettre de cmmande de la CEE N°00830 14/01/85, 142
pages. (Sources: Eurostat - Tableaux analytiques du comerce
extrieur de la CEE.) 
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1. Capacite de transport aerien 

Les expeditions aeriennes de mangues vers 1'Europe
 

constituent 
une petite part des ventes dont le total etait inferieur & 200 

tonnes pour la periode de mai a juillet 1987. A 1'heure actuelle, i existe 

trois compagnies aeriennes qui ont des vols hebdomadaires reguliers a 

destination de 1'Europe: UrA/Air Afrique a destination de Paris; KIM qui 

dessert les villes de l'Europe du Nord en faisant escale A Amsterdam et la 

SABL A avec une capacite de fret aerien limite a destination de la Belgique. 

La compagnie UrA accepte que ses avions ou qu'une partie de leurs cales 

soient affretes pour le transport de cargaisons vers 1'Europe. La capacite 

de fret aerien actuelle sur les vols de passagers reguliers correspond 

environ a 15 tonnes par senaine. 

Ii a ete signale qu'un groupe prive, l'Union guineenne des transports, 

prdvoit de lancer une compagnie de fret aerien en 1988. Par la suite, les 

compagnies I(M et UA ajouteront un avion cargo spacieux durant le printemps 

de 1988, ce qui portera la capacite de transport de marchandises 

hebdomadaire de 1I'UA de 4 & 6 tonnes sur les vols de passagers a au moins 

25 tonnes. Si les autres pays africains affretent moins de 25 tonnes sur 

ces vols cargos hebdomaires en projet, la capacite d'affretement atteindrait 

50 tonnes. La compagnie KLM prevoit un niveau d'expansion analogue en 1988 

afin de faire concurrence avec UTA en mettant en service des appareils d'une 

plus grande capacite. 
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E. ' sidrations en matirde coa 
1. Coat direct de l'portation des uncrues Tableau 12) 

Les prix A la production de la mangue varient largement par 
rapport au tarif officiel de 45 FG/kg pour le fruit a l'exportation verse 
par Fruitex, 1'organi-sme Public d'exportation et de cmnierialisation des 
fruits. Ce prix est juge insuffisant par les cultivateurs qui touchent 8,5 
FG/kg des courtiers qui se chargent d'exporter les fruits aux pays voisins 
et 5 FG/kg pour les fruits achetes par la SALGUIDIA a des fins de
 
transformation. 
 Dans le cadre de la presente proposition, ii est prevu 
d'offrir une fois et demie le prix de Fruitex (67,5 FG/kg) afin de stimuler 
le cultivateur a i.ivrer uniquement un fruit de qualite, a prOker a la
 
cueillette et A la manutention 
 avec soin et a utiliser les eWnrais et les 
traiteients Fhytosanitaires necessaires. 

RPcapitulation des options de prix de la mangue qui s'offrent au cultivateur
Transformation SALUIDIA 55 _ ne 

11,36Prix du courtier exportation pays voisins 8,5 19,32Tarif officiel Fruitex 45 10 2,2 7Projet pilote recmmmarde 67,5 153053 
L'augmentation reccmrarrje correspondrait a 51 dollars E par tonne. 

Le cultivateur ordinaire recevrait environ 510 dollars EU de plus par 
hectare en supposant des rexiements de 10 tonnes par hectare. 

Toutes les exportations aeriennes de mangues sont signales au 
gouvernem guineen afin de permettre aux cultivateurs d'acheter aupres de 
Fruitex des boites en carton pour 1'expedition a un prix subventionne. Ces 
boites, d'une contenance de 6 kq, cotent 395 FG la piece (0,90 dollar EU); 
il en faut 167 pour exporter tine tonne fruit.de Cet organisme reglemente 
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dgalement la qualite du fruit et il est responsable des certificats
 

phytosanitaires nessaires 
sur toutes les exportations de fruit frais par 

voie maritime ou adrienne. 

Les cots de 1'operation de conditionnement ont etd estimds en 

supposant que le coft d'emballage d'une boite de mangues d'une capacite de 6
 

kg correspondrait A deux fois et demie (15/6) le cot de l'emballage de 

l'ananas determine dans 1'etude USAID/CNPIP. 1 
la hausse du coit 

d'emballage couvrirait un traitement sous forme de bain fongicide & base de 

Benlate et la manutention et l'assemblage plus soignex de fruits plus 

petits dans les boites en carton. 

Il existe plusieurs agents d'expdition A Conakry qui sont disposes & 

executer toutes les t~ches necessaices pour le transport, l'emballage, le 

chargement, la conservation frigorifique, le d~douanement aupr~s des 

autorites portuaires, le paiement des taxes, les documents & remplir, etc. 

Deux societds, SATA et G.E.T.M.A., se valent 1'une l'autre pour prendre en 

charge toutes les fonctions d'exportation du fruit vers 1'Europe. Les 

tarifs qu'elles reclament, qui sont dquivalents et prdsentes en detail au 

Tableau 12, sont en gros les m&mes qu'il s'agisse du transport aerien ou 

maritime. 

1/_ "A Preliminary Evaluation of the Profitable Export Potential for
Guinea Fresh Pineapple Sold in Europe," (Evaluation preliminaire dupotentiel economique de l'exportation d'anaras frais guineen vers 1'Europe),
contrat USAID/CNPIP, novembre 1985, p. 107
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Le codt de la conservation frigorifique est une taxe portuaire qui 

couvre l'utilisation d'un bac frigorifique branche au maximum sur le reseau
 

electrique du port. La mangue n'exigera pas le niveau de refrigeration 

maximum; le coft est donc dans une certaine mesure surestime. En theorie, 

ce fruit n'exige pas d'6tre conserve a froid & l1'aroport; cependant, en 

raison des retards ou du temps ndcessaire pour arranger un chargement, 

1'etude a adopte une rcition conservatrice en ccnptant cinq jours de 

conservation frigorifique, qu'il s'agisse d'une expdition adrienne ou 

maritime. 

UTA reclame actuellement 220 FCFA par kg pour une charge minimum de 

2300 kg et 235 FCFA pour une charge minimum de 500 kg de mangues fraiches. 

Le tarif le moins eleve correspond A 4,05 francs franais ou 0,81 dollars EU 

par kg. K[M reclame 0,90 dollars EU pour une charge & destination 

d'Amsterdam et des tarifs 1g~rement supdrieurs pour les villes citees plus 

bas. 

Taux de fret minimum de KIM sur des vols de passagers 

Destination US$/kg 

Amsterdam 4,86 ,90 
Bruxelles 
Francfort, Iondres, Paris 
Athenes, Rome, Madrid, Vienne 

5,13 
6,48 
7,83 

,90 
1,20 
1,45 
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2. Coets indirects 

Une fois qu'une operation d'exportation sera install~e, -s 

coCts indirects incluront: l'amortissement du batiment et de l'equipement, 

les frais g4ndraux, l'administration gendrale, les imp6ts, les depenses de 

bureau et les coCits lids aux avantages sociaux. Les coCits indirects du 

programme pilote sont plus elevds qu'ils ne devraient 6tre en rdalite etant 

donne que 1'operation d'exportation est etablie durant la periode 

d'apprentissage de la premiere campagne, compte tenu de la designation de 

quatre techniciens expatrids par une societe commerciale et eventuellement 

de consultants exterieurs. Les expatries resideront en Guinee pendant des 

periodes intermittentes durant la premiere saison. (Les estimations du coCit 

du personnel sont present6es en d6tail au Tableau 13.) 

La marge d'exploitation entre les d~penses de cocit et fret et les prix 

en gros A la CEE est estimee & 1233 dollars EU par tonne, soit une marge 

suffisante pour couvrir les cots indirects, les commissions sur les ventes 

et le profit d'une opdration en cours. Mime si le programme pilote doit 

supporter des cofts indirects plus elev~s, la premiere campagne atteindrait 

un seuil de rentabilite des ventes i environ 300 tonnes. 

III. ONSIDERATIONS OXMMERCIAILS 

A. Commercialisation de la manque fraiche aupres de la CEE 

L'IErope de 1'Quest est approvisionnee en mangues par des pays de 

1'hemisphere nord et de l'hemisphere sud; pris dans leur ensemble, ces pays 
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peuvent dcouler des fruits frais tous les mois de l'annee. Le Tableau 7 

recapitule les divers pays d'origine et leur periode de recolte. Il se 

ddgage des chiffres les plus recents d'importation de mangues fraiches par 

la CEE un taux de croissance de la consommation d'une moyenne de 10 pour 

cent par an durant la periode 1976 A 1983, date & laquelle les importations 

ont atteint 11.800 tonnes (Tableau 8).l En 1983, les principaux 

fournisseurs, classes par ordre d'importance, etaient le Mali, le Mexique, 

le Burkina Faso et le Brdsil. En 1985, le Burkina Faso avait depasse le 

Mali et le Mexique coime principal fournisseur de la France, s'etant empard 

de 24 pour cent du marche. 2 

Le fait que le prix de gros de la mangue reclame par le Burkina Faso
 

soit le moins eleve peut dtre & 1'origine de l'accroissement de ses
 

exportations. 
Cette idde est suggdrde par les seules donn~es disponibles 

sur les prix du marche de la CEE couvrant la periode s'etendant du 9 avril 

au 25 mai 1984. Les prix de gros demand~s par les trois principaux pays 

d'origine pour la vente de la mangue peuvent 6tre compares aux prix de gros 

payes dans les quatre principaux pays iportateurs (Grande Bretagne, France, 

Hollande et Allemagne) et ils sont rdcapitules ci-apres. 

1 /___ "Conditions guindennes concernant les fruits tropicaux destines &
l'exportation", Mission du Comite de liaison des Etats afrique, Caraibes,
Pacifique (COLEACP) pour la promotion des fruits tropicaux et des legumes
hors saison, Bruxelles, Belgique, juin 1985, p. 114. 

2 /_ "Profil de la mangue", Projet de developpement agro-industriel
de la Jamaique, Agro21/Hawaiian Agronomics International, Kingston,
Jamaique, Rapport final, vol. vi, janvier 1986. 
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Tableau 9 

Prix de gras de la marue, exp~dition adrienne 
exprimes en frarns franrais par kg (5,4FF/US$), 

1984 Principaux fourni seurs Principaux marches de vente en -ra-Date rix Mexiue Mali &urkina Grande Bret. Alemagne France Hollande4/9-15 17,0 
 11,4 10,7 
 12,7 14,2 
 i0,0 12,64/23-27 16,4 13,0 10,0 
 13,4 13,6
5/7-11 18,0 12,1 9,9 	 16,3 14,9 
13,8 11,0
 
12,3 11,2
5/21-25 18,6 11,5 
 9,4 
 14,4 12,3 
 12,2
Prix MOyen 17,5 12,0 10,0 14,7 14,3 12,1 
 11,8
 

Ratio prix 175 	 125120 100 121 103 100Prix 
US$/kg 3,24 2,22 1,85 	 2,72 2,65 2,24 2,19 
* Source: chiffres tires du Rapport du COLEACP, Annexe 15, page 118. 

Du fait que ces donnees sont limitees, il n'est pas possible de
 
determiner 
si le pays d'origine, la qualite du fruit cu le colt de livraiscn
 
affectent le prix de gros de la mangue. re cotIt du fret aerien plus 4levd
 
du Mexique 
& l'Europe que de l'Afrique de l'OUest A l'IEUrcpe peut dtre en
 
rapport avec 1'dcart des prix. 
 Ii est egalement possible que le volume
 
mexicain, 
 cc=osd essentiellement de deux varietes aux couleurs brillantes,
 
Haden et Keitt, 
 exige des prix plus eleves que les varietes mdres A la peau
 
verte du Mali 
et du Burkina Faso. Le prix est dgalnent affecte par la date 
de livraison comme 1'indiquent les prix FOB de la mangue verses en 1985 	A 

l'adroport de Bamako, au Mali.
 

Prix FOB variables de la mangue l1'aeroport du Mali
 

Iate* FDA /kg FF/k U
 
A ccupter du 29/3 
 370 	 6,10
30/3 - 23/4 315 
 5,78 1,07
24/4 - 30/5 260 	 4,75 ,831/6 - 30/6 
 290 
 5,29 
 ,98
 
* 	 Source: Rapport du COLACP, Tableau 22, page 46. 
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Tableau 10 

C isommation totale de mangues aux Etats-jnis 1981-86 
(exprimee en tonnes)
 

IMPOR=TIORS 1981 1982 .983 1984 1985 1986 
Mexique 
Amdr. centrale 
Antilles 

15.727 
-

27.046 
-
-

36..046 
91 

818 

31,728 
182 
545 

31..637 
272 
-

41..455 
91 

Haiti 
Brdsil 

4.455 
-

4.955 
-

6.227 
182 

6.864 
227 

7.909 
227 

_ 

7.409 
-

Total partiel 

inportations 
20.182 32.006 43.182 39.500 40046 49410 

Floride 4.000 3364 3.682 3.364 4.046 3364 
TOMALGDBAL 

Consam. des 
24182 35.365 46.864 42864 44092 52.774 

Etats-Unis 

Prdares et en conserves 1.320 1.240 1.830Recipients non hermetiques
 

Source: 	 DdPartement de l'agriculture des Etats-Unis. Exditions defruits et 1umes frais classes par origine, mois, (conversion
1.000 Cwt 	 en tonnes), FVAS-4 1981-86 
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Afin d'envisager le marche de la mangue avec objectivite, ii inporte de 

noter que les importations annuelles d'ananas frais par la CEE ont ete 

relativement constantes, passant de 85 a 90.000 tonnes entre 1980 et 1985,
 

par rapport aux quelque 12.000 tonnes de mangue fraiche exportees vers la
 

CEE en 1983. 1 
Si le taux de croissance annuelle de 10 pour cent de la 

consommation de la mangue sein de la CEE, auau enregistrd cours des sept
 

derni~res ann~es, s'est poursuivi en 17.000
1987, tonns de fruit auront dte 

iqportdes durant cette annee, la Guinde fournissant environ un pour cent de 

ce volume. 

B. Le marche de fruit frais des Etats-Unis 

Le marche de fruits tropicaux frais des Etats-Unis est
 

considdrablement plus important que celui de la CEE, 
 1'ananas atteignant un 

volume de 200.000 tonnes et la mangue un volume de 53.000 tonnes en 1986.
 

Le Tableau 11 rdcapitule les sources d'approvisionnement et de consommation 

de mangues fraiches aux Etats-Unis de 1981 & 1986. Le fait que les prix 

europeens soient beaucoup plus d1eves que les prix americains peut 

constituer 1'une des raisons de la plus faible consormation de mangues par 

la CEE. Etant donne que pres de 80 pour cent des mangues consommees aux 

Etats-Unis sont achemines du Mexique & un faible co0t, il convient de 

s'attendre A des prix de gros plus faibles aux Etats-Unis, mais qui ne 

representent cependant pas moins de la moitie des prix europeens comme le 

montre le Tableau 11. 

I /_ "Guinea Conditions Relevant to the Production of Tropical Fruitestined for Export" (Conditions guinennes concernant les fruits tropicaux
destines l1'exportation), Mission du Comite de liaison des Etats Afrique,
Caraibrs, Pacifique) pour la promotion des fruits tropicaux et des legumes
hors saison, Bruxelles, Belgique, juin 1985. 
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Tableau 11
 

Prix de gros de la mangue & New York en 1984 exprime en $ par boite
 
(Contenance d'environ 14 livres)
 

Taille Contenance Janv. Mars Mai Juil. Sel. Ddc.
 -
TO-2o 14
 

Faible 7,00 
 7,00 6,00 5,00 -- 7,00
 
Eleve 9,00 8,00 8,00 7,50 9,00
 

8-14 14
 
Faible
 
Elev& 

Gaune de prix 



$/livre ,50-,64 ,50-,57 ,43-,57 ,36-,57-- ,50-,64
 
,43-,71 ,29-,43 ,46-,57 --


Prix CEE $/livre 1,21-1,37
 

Source: Prix de gros des fruits et legumes frais de la ville de New
 
York en 1984, Market News Service, Agricultural Marketing
Service, Departement de l'agriculture des Etats-Unis, fdvrier 
1985. 

Si ].es deux compagnies aeriennes UTA et KIM prdvoient qu'elles pourront 

d'ici deux ans assurer le transport adrien des mangues entre l'Afrique de 

1'Ouest et New York, en passant par 1'Europe, elles n'ont cite aucun prix de 

fret. Ii est probable que le prix de transport sera au moins le double du 

prix de transport entre l'Afrique et l'Europe, soit environ 0,70 dollars EU 

par livre - tarif trop eleve pour permettre aux mangues africaines 

exp6ies par avion de faire concurrence aux prix du marche amdricain citds 

plus haut. 

C. Possibilit4s dexn&ition maritime dans des conteneurs 

frigori fiques
 

Ii existe a 1'heure actuelle cinq compagnies de transport maritime 

bien etablies qui assurent la traversee rguli~e entre 1.'Europe et la 

Guinee; et plusieurs de ces compagnies s'intdressent au developpement des 
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exportations africaines afin de renplir leurs chambres frigoritiques qui
 

sont souvent vides lors de la travers6e de retour vers 1'Europe. On peut
 

citer parmi ces compagnies maritimes Delmas Vieljeux et SOGUICOM, 
 la seconde 

fonctionnant comme groupe d'expedition guineen et reunissant les societes 

suivantes: Deep Sea Shipping, Linea Treans Mare, Grimaldi Sioasa et Rhein 

Mass und See. Ii existe encore d'autres lignes de navigation maritime qui 

font r1gulirement escale ou de faron intermittente a Conakry. Ces 

differentes lignes assurent le retour A tous les principaux ports de 

l'Europe de l'Ouest avec un ou un second navire partant tous les 6 A 14 

jours. La travers4e prend entre 9 et 18 jours ccupte tenu du ncmbre 

d'escales avant la destination finale. 

D'ici A quelques annees, il se peut que des services de fret maritime 

rnlient directement Conakry & la c6te Est des Etats-Unis. Ii est prevu que 

la hausse rdgulidre de la capacite des transports maritimes &destination et 

en provenance de la Guinee se poursuivra et qu'elle encouragera la prise en 

consideration A l1'avenir de cargos frigorifiques pour le transport de fruits 

frais et surgeles. En 1983, le port de Conakry a utilise 5.000 conteneurs 

transportant essentiellement des produits secs alors que les estimations 

pour 1987 indiquent une circulation de 27 conteneurs. Cette hausse est li~e 

aux installations de manutention recemment achev~es au port de Conakry. 

39
 



Tableau 12
 

Estimaion des cots direts de conditionnement et d'ex)pdtion

adrienne cu maritime dans des conteneurs frigorifiquesde mangues fraiches de Guinee vers 1'Europe de 1'Ouest
 

Achat de mangue tarif Fruitex 45 FG 67.500 
le kg x 1,5 - selection et manut. 
soignees

Cclts 	materiel de conditionnement
 
Codt boite 6kg 395FG piece
 

x 167/T
O~pdtions de conditioruemnt 65.969 

15/6kg
Coits d'eballage $1,91/T x 2,5 	 2.103 

Colt transport camion
 
intArieur-Conakry

88F/T-km (dist. may.=75kn) 
 6.600Conteneur de livr. A 1'expdit. 4.500

"rto aeroport (60.000FG) 8.570 ou port 7T/cont. 

Colt conserv. A froid aeroport/port
(5 jcurs & 2 0.000/jour = 100.000 

7T/cont. 

Form. transport, droit de transf.

droits aer., stock, c.rgement 


Plus 15% taxes sur facture agent 

Certificat phytosanitaire 

Total partiel codt FOB aeroport 


Coat fret 'Irien UIA dest. Paris 

TOTAL GLOBAL COIt C&F aerien Eur. 

Fret maritime dest. Europe o.oFp 

7TMoins fret aerien 
TOAL GLOBAL Codt C&F Europe cont. frig.
Diff. tat. C&F (Air cxnt. conten. frig.) 

14.300 

9.80043.770 
6.570 

12.200 
19.10 
198.108 


330.000 

528. 108 

116.400 

(330.000) 
314.508 

828 153,41 

810 149r92 

26 4,78 

176 32,50 

537 99,48 
81 14,93 

150 27 73 
1 25 

2431 450,25 

4050 750,00 

6481 1200.19 

1429 264,55 

(4050) (750.00) 
3860 714,74 
2621 485,45 

• 440 frax 
guinens et 5,4 francs francais pour un dollar EU au 30.12.87
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Tableau 13
 

Estimation des coats irrirts
OPraticn pilote proposee pour 1' exportation de la mangue

Dotation et ccIts du personnel expatrie en US$
 

Poste 
 Voyage Salaire Mois sur 
 Total

avion mensuel ie salaire(1) Aqronogme ou coCts2 4.000 5 20.000(2) pai 1ogu e 2 5.000 2 10.000 

(3)Pathologiste fruits 
 1 
 5.000 
 2 10.000
(4)Technicien conit. 
 2 
 4.000 
 3 12.000
(5)Contr. commer./qual. 
 3 6,000 
 2 12.000
(6)Autres responsables(2) 
4 8.000 
 1 16.000
Total partiel sal. 14 16 80.000
 
Billets d'avion 
 3.000 x 14 mois 
 42.000
Hebergement CNPIP 
 1.650 x 16 
 26.400
Deux vdh. $120/jx3oj 3.600 
x I0 " 36.000
Loyer bureaux Qa1PIp 2.000 x 4 
 " 8.000Telex, tele., courrier 1.000 x "
4 4.000
 

etc.
 
Bureaux 500 x 4 2000
 
Rest. et loisirs 
 4.000
Location cont. frigor. 
 1.365 x 4 5.460Loyer entrep6t 
 2.000 x "4 8.000 

31 .460
Personnel local US$/mois
 
(1)Sp6c. agricul. 
 340

(2) Charge. expdd. 300
(3) Sec.Adm/ (teMPs partiel) 300


2 chauffeurs 150

3 gardieis 
 180
 
3 employe, charge nettoyage 150
 

etc. 1420 x 12 mois 17 040
 
CoQts sociaux a 21% 


3 580
 
Consultants ext.: temps et hon. 
 20,620

Lancement cP6eation conditionn. 
 20.000 
Divers et imprvus (10%) 30.200 

301.680
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Les expeditions d'ananas frais en conteneur frigorifique ont ete
 

lancees avec succes par la societe Delmas il y a 
quelques mois & l'occasion 

d'une traversee de 11 jours a partir du Cameroun. La tenpeature du
 

conteneur 
a ete maintenue entre 8 et 9 degrs centigrades et les sept tonnes 

de fruit sont arrivees en bonne condition. Francis Duffau, directeur 

administratif de Delmas & Conakry, s'intdresse A des essais d'expditions de 

mangues, mais ne possede pas les connaissances techniques necessaires sur ce 

fruit. Et il n'a pas ete non plus possible de trouver en Guinee une autre 

personne possdant l'experience necessaire en matiere de manutention des 

mangues refrigdr6es. Duffau estime que l'expdition d'une charge en 

conteneur frigorifique du port de Conakry & 1'Europe reviendrait A 12.000 

FF, ccnme d'Abidjan, mais pourrait peut-6tre bendficier d'une rdduction de 

20 pour cent pour les expeditions regulires. 

1. 	 Techniques de rfrieration et de stockage des manues 

Plusieurs articles ont dte rediges sur des essais fructueux 

de stockage de certaines varidtes de mangues dans des conteneurs 

frigorifiques pendant deux A trois semaines. Le sujet est rendu complexe du 

fait des differences suivant les varietes concernant le ryt/;- . de 

mdrissement, les effets d'une teiperature trop froide sur l'ebouillantage du 

fruit (<45°F) et la duree de ramolissement du fruit apres le stockage A 

froid. Une source bien document6e signale que certains cultivars de mangue 

peuvent 6tre conserves avec succes dans des conditions frigorifiques pendant 

deux a quatre semaines avec une tenperature de stockage optimale a 8-9 °C 
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(37 0F) .1 D'autres etudes effectuees par l'Universite de Hawai et en 

Floride ont determine que la tenperature de stockage ideale devait 6tre de 

13°C (55,4F), (10). Cette difference de temperature indiquee ainsi que 

plusieurs autres doivent 6tre verifides sous les conditions guineennes. 

2. Ecarts de coot
 

La possibilite d'exp~dier des mangues l'Europe dans desvers 

conteneurs frigorifiques est encore au stade experimental. Le Tableau 8 

illustre la diffdrence de 485 dollars par tonne suivant qu'il s'agit d'une 

expdition adrienne ou maritime. Si le transport maritime de la mangue est 

possible, la reduction du coot de transport devrait permettre de realiser 

une 6concmie sur les prix du marche au detail europeen, economie qui 

permettrait & son tour d'accroitre le volume des exportations. 

IV. RECDMANDATION D'UN PR1J PILOTE SUR LEXPORTATION DES MANG 

Ii serait bon de mener une etude pilote en Guine afin de repondre aux 

questions telles que la selection varietale, les pratiques agricoles, le 

traitement phytosanitaire, les normes de conditionnement et les techniques 

de stockage et d'expddition. Ii faut repondre & ces questions avant que la 

Guinee soit recommandee comme site de projet pour l'exportation de fruits 

frais. Par consequent, il est recommande de demarrer par une phase de faible 

1 /__ J.W. Purseglove, "Mangoes", Tropical Crops Dicotyledons (Les 
mangues, Dicotyledons des cultures tropicales), Longamn Group Ltd., Londres, 
reirnprime en 1977, pp. 24-32. 
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investissement qui offre une possibilite d'autofinancement pendant la 

periode d' apprentissage. 

A. 	 Raison 

Les exportations d'Afrique de l'Ouest vers 1'Europe sont a 1'heure 

actuelle uniquement tributaires des expeditions aeriennes. Le fruit 

partiellement m~ir peut 6tre emballe et achever de mrir durant les cinq a 10 

derniers jours pendant lesquels il est vendu au detail. Le projet pilote 

recommande aura egalement recours au transport aerien pour toutes les 

exportations effectuees pendant la phase pilote qui consistera galement a 

etudier les problemes de stockage frigorifique et d'exp6dition maritime. 

La caimercialisation de la mangue guineenne en Europe exigera le ferme 

engagement d'un groupe commercial europeen de produits agricoles. C'est le 

minimum si l'on veut ameliorer 1'etat actuel des petites expditions 

guineennes periodiques qui ont des courtiers de vente detaillieu avec au ou 

en gros. Le projet pilote devra fournir un fruit de qualite rdguliere 

pendant toute la saison d'avril & juillet afin d'atteindre les objectifs de 

quantite proposes dans ce rapport. 

Avec ce projet pilote, la Guinde pourrait offrir A un groupe 

s'interessant A ddvelopper ses activites de commerce de fruits tropicaux une 

possibilite n'exigeant qu'un faible investissement pour assurer 

l'approvisionnement regulier de mangues de qualite. Si le projet pilote 

rev-le que les probledmes d'exploitation et les problnmes politiques sont 

trop compliques pour mener tine operation rentable, ces constatations seront 
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visibles d~s la premiere saison. La societe commerciale purrait rduire 

ses pertes en consequence sans entrainer de degat a long terme ni avoir sea 

soucier en matire d'investissement residuel. Elle pourrait dgalement faire 

valoir le point que le principal obstacle l1'expansion des fruits tropicaux 

de Guinee est la commercialisation et non pas la production. 

Afin d'assurer la rdalisation du programme de commercialisation en 

Europe, le projet pilote mend en Guinee comportera les activites suivantes: 

l'identification des cultivateurs et des sources de variete, la selection 

des varietes, la proposition de nouvelles methodes agricoles, 

l'etablissement de normes de conditionnement et de techniques 

phytosanitaires et le lancement d'essais de conservation frigorifique ainsi 

que la garantie de l'exportation d'un fruit de qualite au moment onvenu. 

I1 est conseille que les installations et 1'equipement loues soient 

utilises dans la plus grande mesure du possible. L'entrep6t adjacent A 

l'aeroport est libre pour une location a court terme & 6(4 mois). Cet 

entrep6t pourrait servir d'installation de conditionnement pour recevoir les 

fruits, verifier leur qualite, les traiter et les assembler dans les boites 

destinees a l'exportation. Ii a ete estime qu'il faudrait une somme totale 

de 15. 000 dollars pour lancer une activite de conditionnement dans 

l'entrep6t loue a court terme. 
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Afin de se proteger contre des pertes de fruit, il serait bon de placer 

un conteneur frigorifique non loin des installations en cas de retard 

imprdvu dans les vols et le conditionnement des fruits. Un conteneur 

frigorifique pourrait probablement 6tre sous-loue A la societe Delmas pour 

45 dollars EU par jour, le m~me tarif quotidien demande A l'aeroport. Une 

autre solution consistera & louer un conteneur & la societe Sea Containers, 

Inc., de New York, au tarif quotidien de 16 dollars EU par jour pour une 

duree minimum de six mois. Un supplement quotidien de 7,50 dollars couvre
 

l'utilisation d'un groupe diesel d'appoint contre 
les coupures d'electricite 

A 1'installation de conditionnement du projet pilote. Mdme avec les 

contraintes agricoles qui existent a 1'heure actuelle et l'absence d'un 

systeme de conditionnement organise en Guinee, un beaucoup plus grand volume 

de mangues pourraient ainsi dtre exp~diees en Europe par voie adrienne 

durant la saison de 1988.
 

B. Installations d'appui au progranme pilote
 

Il est recommande a une compagnie manifestant de 1'intdrdt dans un 

projet de commercialisation des fruits tropicaux guineens que les 

installations QNPIP dtablies a Conakry servent de siege central. Le 

bitiment contigu aux installations CNPIP possede d'excellents logements qui 

peuvent 6tre loxus a un prix raisonnable pour heberger au moins quatre 

expatries. Des bureaux et des services de secrdtariat peuvent dtre louds au 

rez-de-chuss6e, des lignes telphoniques sont installees et des vdhicules 

peuvent dtre loues aupres des agents commerciaux de Conakry. Les quatre ou 

cinq premiers mois do la phase pilote n'exigeraient que des depenses 

d'exploitation miniwldes et aucun investisement. 
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Ii serait possible de louer et d'installer un conteneur frigorifique 

dans le parc de stationnement des installations CQPIP oW se trouve un 

gdnerateur 85 KVA d'appoint en cas de defaillance du rdseau electrique de 

Conakry. Des essais de stockage et de refrigeration continue pourraient 

6tre mends juste & c6te de 1'immeuble hebergeant les expatries, dans le 

centre de Conakry. 

C. Affectation de personnel au projet pilote 

Le lancement de ces diverses activites necessitera plusieurs 

expatries experimentes et foruds dans des disciplines variees. Les postes 

d'expatrie conseilles sont les suivants: un expert agricole; un 

phytopathologiste et un expert de la qualite; un pomologue pour le stockage 

des fruits frais et un technicien en matire de conditionnement; un 

specialiste de la commercialisation; il est egalement recmmande que les 

responsables de la societe interessde se rendent sur place pour ngocier 

1 'accord avec les divers ministres. Le total des coats du personnel, des 

billets d'avion, de l'hebergement et des deplacements est estime environ A 

200.000 dollars EU. Ces frais sont presentes en detail au Tableau 13. 

Les minist-es du gouvernement guinden et les organismes d'exportation 

appropries sont situes & Conakry. La structure gouvernementale necessitera 

des contacts personnels de haut niveau et une liaison continue avec le 

projet. Cet effort pourrait tre deploye avec l'aide de certains membres du 

personnel CNPIP. 
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D. Estimations financi~res du projet pilote 

En supposant qu'une association peut 6tre formee avec une socidte 

commerciale solide de produits agricoles situde en Europe, l'estimation 

dconamique prdliminaire de cette phase pilote dependra du volume et du prix 

des ventes. En vue de simplifier l'estimation de la faisabilitd financidre, 

un prix de gros pour la saison correspondant a la moyenne des prix des 

quatre principaux pays importateurs a dtd appliqud pour corriger les 

caprices du systeme tarifaire. Le prix de gros moyen de la CEE, de 13,23 

francs frangais le kilo de mangues a dtd utilisd  tarif lgdrement 

superieur A celui du fruit au Mali et au Burkina Faso mais infdrieur au prix 

de gros du Mexique. Ce tarif est considdrd camme une estimation de prix 

raisonnable pour le marchd de la mangue guineenne. 

Les projections du volume des exportations pendant la phase pilote ont 

dtd fixees a 250, 500 et 1.000 tonnes. Ii est prevu que cet dventail 

couvrira les exportations de la premidre annee. Mdme avec un volume 

d'exportation de 250 tonnes, il sera necessaire d'dtablir A l'avance 

1'expedition adrienne de la marchandise en raison des demandes des autres 

exportateurs pendant la mdme periode. Le volume de 1000 tonnes ne semble 

pas dleve pendant la premiere campagne. Ces trois projections du volume des 

exportations presupposent que les aridtds choisies sont disponibles et 

qu'il existe un personnel de comercialisation bien dtabli en Europe. 
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Une r~duction de 20 pour cent du prix a ete applique & l'extremite de 

1'echelle ccmmerciale et il a ete ddduit 10 pour cent pour la connission du 

courtier et 10 pour cent suppldmentaires correspondant aux ventes perdues du 

fait des fruits malades, de la mauvaise manutention et de la promotion 

ccmmerciale. Apr~s avoir pris en compte ces deductions, les marges
 

d'exploitation estimees correspondant 
 aux trois volumes de 250, 500 et 1.000 

tonmes rdvelent respectivement une perte de 54.900 dollars EJ et un profit
 

de 191.890 et de 820.440 dollars EU. 
 Le seuil de rentabilite estime poxir ce 

projet pilote serait atteint & un volume de vente infdrieur A 300 tonmes. 

Marge d'exploitation = $308.480 
= $1233 : Perte ccmTmerciale $54.900 = 44,5T
 
250 T T 
 $1.233
 

Si le projet pilote etait prolonge jusqu'& une seconde canpagne, le
 

seuil de rentabilite pourrait dtre reduit de 100 
 tonnes en supprimant pros
 

de 150.000 
dollars de depenses couvrant les salaires des expatrids et des 

consultants et une bonne partie des frais d'enqute. Les estimations des 

marges d'exploitation et les projections des marges ccmmerciales sont 

presentees en detail aux Tableaux 13 et 14. 

Des techniques d'exploitation pourront dgalement tre enseignees par 

des conslltants & court terme. Des consultants pourront 6tre engages afin 

d'elaborer des mdthodes de provocation de la floraison en travaillant avec 

les cultivateurs intsressds. L'organisation de programmes phytosanitaires 

risque de necessiter le concours de conseillers expdrimentds. Les frais de 

consultant ont ete 4values A 20.000 dollars pendant l'annee pilote. 
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Tableau 14
 
Phase pilote: comparaison des estimations des marges
d'exploitation aux trois volumes d'exportation suivants: 

250, 500 et 1.000 tonnes 
Volume de ventes en tonnes 250 500 1000 

Chiffres exprimes en milliers de dollars
REME= en $ par tonne 2,45 612,5 1225,00 2450,00 
COUIS DIRECTS
Achat de fruits $153,41/T 

(en supPosant 10% de perte)Boites $,90xl67 
Frais d'emballage 
Transp., Stockage, etc. 
15% taxe sur facture agent
Cert. phytosanitaire 
Total partiel 

1000 
153,4 

ii
150, 3 

4,87 
99,50 
0,15 

27,75 

42,19 

37,58
1,22 

24,88 
3,73 
6,94 

84,37 

75,15
2,44 

49,75 
7,46 

13, 88 

168,74 

150, 30
4,87 

99,50 
14,93 

27p75
27,35 

FOB AEROPORT 116,52 14867 29735 

Fret aerien-$/T 750,00 187,50 375,00 750,00 
TOTAL GIOBAL C&F Europe 

MRSE D'EXPIrITON3048Ddp. et caots om. Europe 
moins 20% cimm., promotion

etpetfrit61,70 
et perte fruit 

aOUIs INDIRECrS 

,02 

304,02 

61 

523,67 

669 

6,9123,39 

1216,09 

7231 

2339246,78 
7 

Salaires exp. et consult. 100,00 
Transp. avion T&E 
Salaires et b~n~fices 

42,00 

locaux 
Dep. pers. heb. et 

20,62 
62,40 

- voiture 
Dep. bureaux et rOf. Ctr. 31,46
Opt. inst. condition. 15,00Divers et imprevus 10% 30,20 301g68 301,68 301,68 

NET APPES DEDUCTION 
Comm. , perte fruit etcoqts indirects 

-54,90 191r89 685,45 
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Si la provocation de la floraison se revele fructueuse en Guinee, elle 

permettrait d'accroitre la production en debut de saison, en mars-avril,
 

lorsque les prix sont plus elevds & 1'interieur du pays et en Europe.
 

Cependant, une 
fois que la methode se serait r-pandue dans l'ensemble de la 

Guinee, il ne faudrait probablement pas longtemps avant qua'elle se fasse 

connaitre aux autres pays et le cycle de faible production risquerait de 

disparaitre. Par consequent, il incombe aux participants au programme de se 

mettre en valeur en insistant sur la qualite pendant la phase pilote; cet
 

effort devrait leur permettre de faire face aux excedents 
 futurs du marchd. 

V. AUTRES FRUITS TROPICAUX 

Les trois autres fruits selectionnds pour 1'etude - la papaye, le 

fruit de la passiflore et la goyave - sont moins connus des marchds 

internationaux et sont vendus en beaucoup plus petit volume que la manue. 

Ii se peut que la papaye fraiche commence & susciter de l'interdt en Europe 

et son marche est de nouveau en expansion sir les c6tes Est et Ouest des 

Etats-Unis. Le marche d exportation de la goy-ave et du fruit de la 

passiflore se limite & l'exp~dition dans de grandes boites en carton de 

fruit surgele dcrase destine & la fabrication de jus, de desserts et de 

conserves. Comme il a ete examind plus haut, le fait que le volume du 

marche europ~en de ces fruits tropicaux transformes soit inconnu ne permet 

pas de recommander une strategie d'investissement pour lancer opdrationune 

de transformation en Guinee. Le ddmarrage economique le plus prudent d'un 

tel projet consisterait a signer un acrcord avec la SALGUIDIA dans le cadre 
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d'une operation conjointe ou pour louer ses services de conditionnement une 

fois que les dimensions du marche serait connues. De ces trois fruits, la 

papaye est celui qui offre les meilleures chances d'expansion economique en 

raison de son attrait confirme sur le marche des produits agricoles et de 

son exploi comme sous-produit sous forme de pur4e a partir des fruits de 

mauvaise qualite destinds A l1'exportation. 

A. Possibilites d'exportation de la papaye 

1. Le marche des Etats-Unis 

La papaye hawaienne Solo fraiche est largement accept6e dans 

certaines rdgions depuis plusieurs annes. Les ventes se concentrent dans
 

les grarxes villes et sur 
les c6tes Est et Ouest, le volume des ventes etant 

faible dans les Etats du Centre et du Mid-ouest. Le fruit est toujours mal 

connu sur ces marches. Pareillement en Europe, un certain volume de fruit 

est expedie par avion du Brdsil et d'ailleurs, mais on ne dispose pas de 

chiffre sur les importations. 

Apr~s 1984, l'Administration amdricaine des produits alimentaires et 

pharmaceutiques a interdit l'emploi de dibromide d' thylene pour fumiger et 

detruire les larves de mouche trouv~es dans certains fruits. Le traitement 

par fumigation a ete remplace par un double traitement A bains chauds 

phytosanitaires afin de tuer les larves de mouche et de maitriser les 

problemes de fongus du fruit. Ce traitement s'est rdvele inefficace, 

diminuant la qualite du fruit et du volume des fruits resistant aux 

parasites et entrainant 1'interdiction de certaines expeditions & 

destination de la Californie. (Les expeditions & destination de 1'Europe ne 
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sont pas soumises & un contr6le insecticide strict etant donne que les 

mouches sont dej& presentes dans la M6diterranee.) Ia methode de double 

traitement a bains chauds phytosanitaires a maintenant ete amelioree et il 

est probable que 1' industrie va de nouveau relancer ses exportations. 

Tableau 15
 

Importations de papaye 
 fraiche sur le marche americain (en tonnes)* 

1981 1982 1983 1984 1985 1986
Importations 
Mexique 681 2.364
1.227 1.500 1.909 809

Bahamas 
 - - 45 717 701 363
 
Autres 
 45 90 - 158 109 21
 
Production interieure 
Hawai 
 20.521 15.141 16.200 24.005 15.023 15.466

Total global fruit frais 
 21.247 16.458 18.609 26.380 17.316 16.659
 

Prepare et conserve
 
Hawai 
 3.630 6.910 6.140 5.070 4.950


Importations 
 - - 1.954 2.014 2.054Total global prep. et cons. 8.094 7.084 7.004 

* Ces chiffres excluent la production et la consommation de papaye en 

Hawai. 

(Le volume de fruit prepare et conserve se compose essentiellement de 

fruit surgele.)
 

Il est difficile de savoir s'il en de cesexiste Guinde une especes de 

mouche qui g~tent les fruits. Aucune n'a ete observee sur la goyave ou la 

papaye mdres - deux fruits couramment attaques A Hawai par les trois 

especes de parasite suivarites: la mouche du Melon (Dacus cucurbitae), la 

mouche de fruit orientale (Dacus dorsalis) et la mouche de fruit 

mditerraneenne (Ceratitis capitata).
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2. 	 Le marchd europeen 

Le Brdsil continue d'etre le princip.l fournisseur mondial de 

papaye sur le marche europeen, tant A 1'etat frais que transformee. La C6te 

d'Ivoire a expdie 76 tonnes d6 papaye fraiche par voie adrienne & sont pas 

destination de l'Europe durant les dix premiers mois de 1987. (La variete
 

etait egalement l'espbce hawaienne Solo Sunrise, une variete a chair rouge
 

exportee par le Brdsil.) Le marche europeen est limite, mais il est
 

possible d'approvisionner continuellement ce marche en papaye si ce fruit
 

est cultive tit au 
long de l'annee en Guinee - & condition d'irriguer les 

vergers pendant la saison s4che et d' pandre des engrais. Certains 

traitements aux pesticides peuvent se reveler necessaires pendant la saison 

des pluies. 

3. 	 Varidtes disponibles & des fins de production 

S'intdressant & diversifier sa ligne 	de produits, la 

direction de la SAIGUIDIA a lance deux ans auparavant un programw 

experimental de plantation de la papaye hawaienne Solo Sunrise pres de 

Mafreniya. Il est manifeste que la variete convient A cette region compte 

tenu de l'excellence du fruit actuellement produit et vendu comme papaye de 

qualite speciale par la SAUIWIDIA aux h6tels et aux restaurants du pays au 

tarif de 200 FG par fruit de moins de 5 kg. La SAGUJIDIA ainsi que d'autres 

societes ont commande des semences supplementaires de la variete Solo 

l'Universite de Hawaf par l'internndlaire de l'entreprise CNPIP. 
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Les 	essais de plantation de diverses varietds devraient avoir lieu dans 

chaque region de production propcxee des que les papayes seront introduites. 

Une variete produisant de bons rdsultats dans une 	region peut enregistrer de 

faibles rdsultats dans des conditions differentes. Ii importe d'essayer A 

1'origine les deux varietes Sunrise et Waimanalo X-77 A la chair jaune. Les 

semences de ces deux varietes seront plantees dans diverses r~gions de la 

Guinee au debut de 1988. D'ici un an, la papaye fraiche Sunrise ou 

Waimanalo devrait pouvoir dtre exportee vers 1'Europe. 

4. 	 Rendements et exiqences des cultures 

Les rendements de Solo peuvent depasser 20 tonnes par hectare 

et par an pendant un cycle de recolte de trois ans, mais seulement dans des 

conditions de croissances ideales s'accompagnant d'irrigation, d'epandage 

d'engrais complets, de pulverisations de bons pesticides et de lutte contre 

les mauvaises herbes. II ne faut pas esperer que les plantes puissent 

produire des fruits sans irrigation ni epandage d'engrais et elles risquent 

de ne guere survivre si elles connaissent une sdheresse de cinq ou six 

mois. Plusieurs publications de l'Universite de Hawai lessur 

reccmmandations de la culture de la papaye sont incluses & l'annexe des 

publications. 

5. 	 Selection des fruits pour1'exportation 

Dans un verger hawaien aux conditions de production maximum, 

seule la moitie de la recolte des papayes peut 6tre exportee & 1'etat frais. 

L'autre moitie montre des defauts, pese trop ou ne pese pas assez ou encore 

est trop mCire pour repondre aux conditions d'exportation. Ce fruit peut 
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cependant dtre vendu sur le marche interieur ou ces aberrations sont 

toldrees. Seul le trbs faible volume de fruit ccmpletement mar est 

transforme en purie alors qu'une part de 1'excedent de fruit est destine aux 

eleveurs de porcs qui 1'emportent a titre de service mutuel. Le fruit 

destine & des fins de transformation peut 6tre acquis aupros d'un emballeur 

pour deux ou trois cents de dollar la livre; il existe toujours un excdent 

de fruit. Le marche amdricain de fruit ecrase pourrait &tresaturd par les 

papayes excedentaires de Hawai qui sont mises maintenant mises au rebut; la 

denande de la CEE en fruit dcrase n'est pas connue. 

6. Commercialisation
 

II est envisage pour la Guinee d'appliquer une methode de 

comnercialisation analogue A celle decrite plus iaut, oW la consaimtion du 

marche intdrieur inclurait l'essentiel du fruit frais. Une tz6s faible part 

de la production repondrait aux normes d'exportation et une part encore 

moindre serait transformee en fruit ecrase. Le potentiel 6concnique A long 

terme de la papaye fraiche en provenance de la guinee vers 1'Europe semble 

plus rentable que l'expedition du Brdsil, a 1'heure actuelle le principal 

fournisseur de papaye Solo. Si les expeditions de mangue peuvent 6tre 

organisees par un groupe europeen de produits agricoles, il sera facile 

d'ajouter la papaye Solo aux activites de conditionnement. La 

commercialisation de ce fruit sera la phase difficile de cette activite. 
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B. Possibilitds d'exportation de la aovave et du fruit de la 

passiflore 

Aucun de ces deux fruits n'offre beaucoup de possibilites 

d'exportation & 1'etat frais; nous les analyserons donc ensemble sous fornes 

de cultures futures dventuelles pour la fabrication de fruit tropical ecrase 

et surgele. Ii est possible de trouver ces deux fruits sur le marchd 

interieur des produits agricoles de la Guinde, le fruit de la passiflore 

(Passiflora flavicarp) ayant ete recement importe dans ce pays. 

1. 	 Goyave 

a. 	 Presence de la Qoyave 

La goyave est connue depuis des annees en Guin~e mais 

n'est pas souvent cultivee. Elle est surtout cueillie & l'etat sauvage, la 

culture de ce fruit se limitant a quelques vergers de menage et & quelques 

plantations parsemees servant habituellement de cultures intercalaires avec 

la banane et la papaye. Le 	 est trgs parfumefruit sauvage et les varietes A 

chair d'un rouge foncd abondent. Si la goyave etait utilisee & des fins de 

transformation, un volume limite de fruit sauvage pourrait dtre cueilli dans 

les regions boisees avoisinantes de la basse Guinee. Cette activite 

pourrait 6tre encourag~e par la prdsence d'un point de vente du fruit A un 

prix rdaliste. 

La direction de la SALGUIDIA estime qu'a l'heure actuelle la r~colte du 

fruit sauvage ne peut pas depasser 100 & 150 tonnes. Finalement, la culture 

de vergers de goyaves par des cultivateurs pourrait bendficier d'un concours 

financier en utilisant des varietes selectionndes ou des greffons importes 
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(la semence ne reproduit pas le mme fruit sans greffe) et en disposant
 

d'une installation de transformation garantie. La methodologie de culture 

de base concernant ce fruit est expliquee dans "Miscellaneous Publication 

111" (octobre 1973), publie par 'ieService de vulgarisation des cooperatives 

et la station agricole expdrimentale de Hawai de l'UniversiteC de Hawai. 

b. Commercialisation du ius de govave 

C'est seulement rccemment que la commercialisation du
 

jus de goyave est devenue inportante aux Etats-Unis, du fait des activites
 

de prcmotion menees par Ocean Spray qui a conclu un accord de production
 

avec C. Brewer ard Company a Hawai afin de fournir de la pure de goyave.
 

Brewer envisage d'accroitre ses ventes et d'atteirdre en 1995 le volume de
 

10.000 tonnes de fruit par an. [a production de Brewer devrait continuer
 

d'augmenter et comprendre plus de 50 pour cent de la rdcolte de goyave
 

hawaienne. (L'extraction de puree de goyave represente environ 65 pour cent
 

du poids du fruit entier.)
 

La hausse de production de la goyave augure un renouveau d'intdrdt des 

Etats-Unis dans les produits et les purees a base de fruit tropical qui sont
 

reconstitues en jus concentre A proximite des principaux marches du pays.
 

Les chiffres sur la production prdsentes ci-apres sont tires des
 

Statistiques de 1'Etat de Hawai et de C. Brewer Today, bulletin de la
 

compagnie, (Volume 16, n°4, 1987).
 

58
 



Production de goyave & des fins de transformation (en tonmes) 

1982 1983 198A 1985 1986 1987 

Goyave total Etat 
Goyave C. Brewer 
Prix de transforma
$/tonne 

tion 

3.245 
-

216 

4.023 
-

200 

3.184 
1.140 

216 

4.334 
2.230 

227 

7.786 
4.410 

231 

-
5.000 

-

C. Brewer signale qu'en 1985 la ccupagnie r'a pji5 ete en mesure de 

cultiver suffisamnent de fruit pour satisfaire A son engagement camercial 

et qu'elle a dI acheter du fruit ecrase su-gele au Bresil et & l'Australie. 

La ccpagnie n'a pas 1'intention de s'adresser A nouveau a de-- sources 

exterieures. Elle poss4de environ 500 acres fructifdres, surface suffisante 

pour satisfaire sa demande de 5.000 tonnes en 1987 et 150 autres acres
 

plantds sont pres d'arriver a maturite, facilitant ainsi 1'expansion 

continue de la production de fruit. Cet exenple illustre a nouveau le point 

que l'expansion de la production succbde gdneralement a l'expansion du 

marche et constitue la phase la plus facile a rdaliser. 

2. Fruit de la passiflore
 

a. 
 Volume disponible et prix au niveau international 

Ia production du fruit de la passiflore a Hawai a 

decline au cours des dernires annees en raison du coCit de culture eleve et 

du faible rendement economique. Les statistiques culturales hawaiennes 

incluent les chiffres de production de ce fruit dans les iles, mais ils sont 

difficiles a identifier au niveau national 6tant donne que les donncs- du 

gouvernement amri cain conjucuent chiffres d'autresces avec importations do 

fruits et de igumes d'iiportance secondaire. Ii en arrive do mrme au 

niveau des statisticues do la CE sur les fruits d'importance secondaire. 
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Hawai: Production du fruit de la passiflore et 
prix de transformation du fruit ($/tonne) 

1982 1983 1984 1985 1986
Volume des fruits 
entiers 1.250 809 
 357 373 
 250
Prix de transformation 
 266 222 266 
 271 271
 

La principale concurrence pour les produits A base de jus de fruit
 
tropical provient du Brdsil, mm 
 si de nombreux pays, tels que l'Australie, 

la Nouvelle Zelande, l'Afrique du Sud, l'Amdrique centrale, les Caraibes et 

les pays du bassin du Pacifique produisent egalement la m6me ligne de 

produits ou prevoient de realiser des projets d'expansion de ces produits. 

Le marche mondial des fruits tropicaux dcrases et sous forme de concentrds
 

est relativeirent lidte. A Hawai, plusieurs compagnies produisent des
 

boissons tropicales coiposees de divers parfums de fruit pour 
le rayon des 

produits surgeles des magasins d'alimentation. La majorite des fruits 

ecrases sont disponibles chez les grossistes de Los Angles qui ont r cemment 

dresse la liste do prix suivante:
 

MoyenneFruitecrase surqele US$/l 
 $/tonne
Fruit de la passiflore ,36-,41 847
Mangue 
 ,50-,54 
 1.144
Goyave 
 ,34-,38 
 792
Papaye 
 ,28-,31 
 660
Banane 
 ,39-,42 
 902
 
Ananas* ,65-,70 
 1.485
 

* Quantite disponible limitee aux Etats-Unis pour un produit de haute 
qualite 

Les deux comiraisons directes du jus d'ananas concentre et de la 

mnngue sous fonrwe 6crazce avoc la liste do prix de gros de la SAIGJIDIA 

prsent6e au Tableau 16 rdvelent que ces produits ne sont pas competitifs 

avec les prix des Etas-Unis. 
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b. 	 Essai de production du fruit de la passiflore par la 

SAJIUIDIA 

En 1985, la SAIIUIDIA a plante 14 hectares de fruit de 

la passiflore sur treillis en forme de cl6ture. Elle prevoit d'en planter 

10 h .tres supplementaires en 1988. Cette plantation a fourni une 

production limitee pour des raisons indternmindes. Les rendements signales 

& ce 	 jour ont dte extrimement faibles, se limitant a deux tonnes par 

hectare. La majorite de la production ccmerciale des autres pays atteint 

entre 15 et 20 tonnes par hectare, difference suffisante pour ne pas 

permettre au jus de fruit de la passiflore fabrique par la SAGUIDIA d'etre 

copetitif. 

Le probleme de rendennt peut 6tre en partie attribud a la saison seche 

d'une dur6e de cinq & six mois, & l'absence d'irrigation, & la nutrition 

insuffisante ou a un fongus inconnu et & des parasites qui e1iminent les 

fleurs ou les fruits & un stade premature. Ce problme peut egalement atre 

lid a la non-apparition des fruits (mauvaise pollinisation) resultant de 

1'absence d'insectes se autour desd~plagant fleurs des differentes vignes. 

Une seule vigne est auto-stdi ile et ne peut pas polliniser ses propres 

fleurs. Le vent ne peut guere remplacer l'esp6ce d'insecte dont l'activitd 

autour des fleurs est necessaire. La pollinisation manuelle est le seul 

autre rembde qui existe. La pollinisation manuelle s'adapte bien & une 

entreprise familiale et peut 6tre rdalisde avec la participation de tous les 

membres de la famille comme c'est le cas aux iles Fidji. Les rendements 

annuels dans cette region atteignent en moyenne 25 a 30 tonnes par hectare 
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Tableau 16 

Prix de gros des articles de la SAIGUTDTA
 
destinds & la consoimation interieure et A l1'exportation 

Consommation intdrieure 

Article Taille conserve /carton FG/boite $/boite 

Jus d'anaras 6 oz. 48 2.700 6,.3

Jus d'orange " 2.600 5,90
Jus de pamnplemousse 1.500 3,40
Jus de mangue 1.500 3,40
Jus d'anaras NO 2 24 3.500 7,95
Prunes " " 6.000 13,03
Prunes NO 10 6 2.500 5,68
(1) Salade de fruits " " 3.000 6,81
Tranches d'ananas NO 2 24 10.000 22,72

Jus d'ananas 1.750 3,97 

" + sucre 2.000 4,54 

Articles destinds & l'exportation 

Emballes dans des
 
conteneurs d'aluminium 25L
 
doubles de plastique 

$/livre
20 kg ananas surgele concentre 55° Brix 10 1,72 ,78
20 kg marque dcrasee surgelee 8 1,37 ,62 
20 kg jus d'orange " 55° Brix N/A
20 kg parnpleo"usse I I " N/A 

(1)50/50 morceaux ananas et moities de prune
 

Source: SAiGUIDIA, Directeur gdndral adjoint, N'Famoussa Kaba 
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sur une culture de trois ans bien que la parcelle de chaque famille ne fasse 

habituellement pas plus de 0,05 & 0,1 hectare. 

Un rapport technique de l'Universite de Hawal examine l'espece 

d'insecte qui sert de bon pollinisateur et les caracteristiques florales qui 

facilitent la pollinisation par les insectes, par exenple les anth~res qui 

se penchent vers le bas. Lorsque les anth~res sont droites ou se dirigent 

vers le haut, les insectes ne peuvent pas y ddposer de pollen. 1 Certaines 

selections de plantules qui sont plus favorables & la pollinisation croisde 

que d'autres sont peut-6tre absentes de la plantation de la SA=GUIDIA. 

Le problme a besoin d'6tre analyse et d'6tre corrige avant de reccmanmaer 

l'expansion de la production du fruit de la passiflore en Guinde. 

C. Option de fruits secs 

Ii existe une faible demande, mais croissante, de produits secs & 

base de fruit tropical qui finira peut-4tre par absorber un volume 

appreciable de diverses varietes de fruit. A 1'heure actuelle, la banane, 

la mangue, la papaye et 1'ananas sec sont de plus en plus connus dans les 

pays du bloc de 1'0uest, bien que ce soient encore des produits alimentaires 

tout nouveaux dans la majorite des villes, & l1'exception des communautes 

asiatiques. Une fois que 'on saisira bien les possibilites d'4coulement de 

ces produits secs sur le marche de la CEE, il 
sera possible d'elaborer un
 

progranme pilote de sdchage des fruits afin de preparer des produits & base 

1 /_ "Papayas in Hawaii" (La papaye & Hawai), Circulaire 436 du 
Service de vulgarisation des cooperatives de l'Universite de Hawai,
Honolulu, Hawai, septembre 1970, pp. 46-53. 
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de fruit sec de haute qualite qui pourront 6tre testes sur le marche et 

facilement rdarichm si cette activite se rdvele 6concsiquement rentable. 

La conscumation de la papaye sche est encore moins repandue que sous 

ses formes de preparation et de conserve bien qu'on la trouve melangee & des 

aliments conditionnes sous forme de snack. Un exenple est prdsente aux 

Annexes II et III, qui contiennent dgalement un exenple de coriitionnement 

de morceaux de mangue s~che en provenance des Philippines. Le paquet Medley 

de fruits tropicaux secs contient de l'ananas, de la noix de coco, de la 

papaye ainsi que plusieurs types de fruit teqpdre. Les Philippines sont 

connues depuis lonrtemps pour leur consannation de mangue s6che; le fruit y 

est vendu au ddtail & 18,00 dollars P les 200 gramnes, soit 4,70 dollars EJ 

le kg. La conversion du fruit frais au fruit sec est de cinq & un. Le 

produit est assez bon mais ne bndficie que d'un marchd restreint aux Etats-


Unis. 

La variete Carabao est la seu.1 espbce de mangue utilisee pour le 

s6chage aux Philippines; c'est une varidte de l'Asie du Sud-Est qui n'est 

pas mentionnde dans le catalogue des varidtes guineennes. Dans la majorite 

des formes de transformations, le fruit sec est traite avec des agents 

conservateurs, du sucre et du sel. Une synopsis de la mthode de sdchage de 

la mangue a ete incluse & l'annexe des publications. 
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D. Fruits omis 

1. Agrume 

II est reconnu que la Guin4e produit toute une gamme
 

d'agrumes, notamment des oranges, des citrons, 
 des pamplenxusses, des
 

pomdlos, des citrons verts et des mandarines qui poussent en quantitds
 

relativement 
 faibles dans l'ensemble du pays. On estime que l'exportation 

d'agrumes frais vers 1'Europe est restreinte en raison de la ferme 

production et de 1'offre d'un fruit de haute qualite des pays 

mditerran~ens. 

L'dnorme production rgulire de jus d'orange concentrd du Brasil et
 

des Etats-Unis 
fait qu'il est plus rentable pour la Guin~e d'couler sa 

faible production d'orange sur place & 1' tat frais. Le fruit frais produit 

intdrieuremnt est ecoule & un prix plus d1eve que s'il dtait vendu sous
 

forme de 
jus concentre surgele sur le marche international ccmotitif. 

Certains agrumes guineens sont actuellement mis en conserve par la SAIIJIDIA 

afin de produire un jus de fruit concentrd destine a la vente intdrieure, 

mais son prix 6leve en limite la vente. La plupart des oranges sont 

ecouldes sur place par des marchands ambulants qui pelent la peau verte 

extdrieure tout en laissant la peau blanche intdrieure, permettant ainsi 

l'acheteur d'en abreuver le jus comme s'il s'agissait d'une "petite boite de 

jus de fruit" pour un prix peu eleve. La liste des prix de gros des 

produits de la SALGUIDIA est pr@sentee au Tableau 1. 
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2. Production de banane 

La production et les exportations de banane sont actuellement 

dcmin~es A 1'echelle mondiale par plusieurs groupes internationaux de
 

commercialisation de produits agricoles qui disposent de 
sources
 

d'approvisionnement 
 bien etablies dans d'autres pays africains et dans des
 

pays d'Amerique centrale. Ii est probable qu'une hausse 
sensible des
 

exportations guindennes de banane necessitera 
un engagement financier et un 

investissement considerable de l'une de ces entreprises internationales de 

commrcialisation de produits agricoles. C'est pour cette raison que le 

developpent des exportations de la banane fraiche ne sera pas examind dans 

le present rapport. Le vaste marche Litdrieur de la banane continue de 

prosperer, sans aucun signe apparent que la capacite de production actuelle 

ne risque de se trouver dans l'incapacite d'approvisionner le marche avec 

toute une multitude de varietes de banane. 

3. Avocat 

L'avocat pourrait 6tre exporte vers l'Europe dans des
 

conditions comptitives A chaque saison pendant une courte periode lorsque 

le fruit israelien ne suffit plus a repondre a la demande. Toutefois, 

l'absence en Guinde de varietes d'avocat greffe de qualite constitue un 

problem majeur. 
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VI. CONCLUSIONS
 

A. Exportations de manque fraiche 

Au stade actuel, 1'exportation de la mangue fraiche vers les pays de la 

CEE semble 6tre la culture du fruit tropical economiquement le plus viable 

pour la Guinee. Cette exportation semble lucrative dtant donne qu'un grand 

nmbre d'arbres greffes ont atteint leur stade de production maximale et
 

qu'il suffit de recolter le fruit, de le traiter et de le manier 
avec soin, 

de l'emballer et de l'exp~dier vers un marche connu. Tous les eldments 

necessaires A la realisation du projet sont disponibles, l1'exception
 

seulement de la coordination d'un systmm 
 en Guinde et de la coordination de 

la ccmercialisation en Europe. 

Par cons~quent, il est recomrandd d'engager les services d'une grande 

entreprise de commercialisation de produits agricoles d'ores et dej& 

organisee sur le marche europeen pour qu'elle puisse envoyer quatre ou cinq 

individus experimentds pendant plusieurs mois en Guinee. Ces expatries 

organiseraient les activites et laisseraient derri~re eux des cadres locaux 

formds en mesure d'acheter et d'expdier les mangues au cours de canpagnes 

fructueuses. Les cultivateurs participeraient & toute la culture future 

ainsi qu'au prograume d'approvisionnement pilote. Une limite dans le volume 

des exportations de mangue serait probablement inposee au niveau de la 

commercialisation et non pas de la production. 
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B. 	 Autres options 

II existe des possibilites d'encourager l'expansion d'autres 

produits A base de fruits tropicaux, mais ces possibilitds exigeront du 

temps afin d'accroitre la production. Cet inconvdnient fait qu'il est 

difficile pour l'industrie privee de justifier l'investissement necessaire & 

engager dans la phase de developpement des autres options de fruit tropical 

en vue de comiercialiser des quantites inconnues. 

La seule exception qui peut justifier une analyse plus approfondie est 

la possibilite pour une entreprise d'engager des fonds propres dans la 

SAIGUIDIA. Si cette entreprise de culture et de transformation de l'ananas 

pouvait inclure l'exportation du fruit & l'tat frais et consacrer toute la 

production d'ananas de qualite & cette fin tout en transformant le fruit de 

moins bonne qualite qui n'est pas vendu sur le marchd interieur en jus de 

fruit concentre sous forme surgelee, la rentabilite economique generale de 

la compagnie serait sensiblement relevee. 

L'offre de toute une gamme de concentrds et de produits surgeles 

composes de fruit tropical destines au marche de l'exportation ne peut pas 

se justifier sans utiliser les installations de la SALGUIDIA ni utiliser le 

jus d'ananas concentrd comme ingrodient de base de tout un eventail de jus 

de fruit. Ii n'est guere probable que ce projet serait rentable sans une 

opdration de commercialisation du fruit frais comme il est propose. 
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Figure I 
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